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Montreuil occupe une place singulière dans le paysage culturel francilien. 
Notre ville est riche de sa diversité sociale, économique et ethnique,  

et forte de la présence d’un grand nombre d’artistes, parmi lesquels des talents  
en devenir et des créateurs de renommée internationale.
La Municipalité est à la fois consciente de ce potentiel et attentive aux enjeux liés, dans la ville,  
au développement du secteur culturel : l’accès équitable aux activités culturelles, l’éducation,  
la possibilité de créer et de diffuser des œuvres, la communication et l’image du territoire, la capacité des 
artistes de vivre de leur métier et l’emploi que peut générer la filière culturelle, l’ouverture à la culture de 
l’autre, l’influence réciproque de l’urbanisme et de l’expression artistique, etc. Autant de questions pour 
lesquelles la Municipalité n’entend pas tout régenter, mais simplement rendre possibles les avancées,  
en libérant les énergies et en faisant converger les initiatives.
Devant ces questionnements, et parce que Montreuil ne s’était jamais dotée de véritable feuille de route 
culturelle jusqu’ici, nous avons souhaité élaborer un projet cohérent et ambitieux, répondant  
à des aspirations essentielles : permettre à chacun de développer sa sensibilité artistique,  
soutenir les artistes et rendre plus visible leur création, faciliter l’échange et la rencontre.
Pour que ce projet soit effectivement le projet de tous les Montreuillois, nous avons initié un processus 
inédit dans notre ville : les Assises de la culture. Davantage qu’un simple audit, elles ont suscité une large 
mobilisation et ont été l’occasion d’échanges extrêmement fructueux, grâce à la contribution des habitants, 
des associations et des professionnels du secteur culturel.
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Plusieurs mois d’ateliers, de débats et de conférences ont permis aux participants de partager  
des expériences, de confronter des idées, de faire des propositions.
C’est le fruit de cet exercice collectif que nous vous livrons dans ce document.  
Il présente les grandes orientations qui guideront la politique culturelle de la Ville de Montreuil durant les 
prochaines années, après avoir rappelé la méthode utilisée pour cette concertation de grande ampleur et le 
diagnostic qui en découle.
Parce que l’expression doit véritablement devenir l’affaire de tous, nous souhaitons continuer  
à vous associer pour donner vie à ce travail et que rayonnent les activités culturelles, dans leur diversité, 
sur l’ensemble du territoire de la commune.
Nous vous invitons à vous engager avec nous sur ce chemin, car l’art, à travers ses expressions  
et ses formes les plus diverses, est sans aucun doute la voie à emprunter pour se soustraire à l’immédiateté 
et imaginer le monde de demain.

Dominique Voynet, Maire de Montreuil
Emmanuel Cuffini, Adjoint à la Maire, délégué à la Culture
Serge Haziza, Conseiller municipal, délégué aux événements et expressions artistiques
Stéphanie Perrier, Conseillère municipale, déléguée à la politique de développement 
du cinéma et de l’audiovisuel
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Dès le début du mandat 2008/2014, la Municipalité exprime sa volonté de consulter les  
Montreuillois sur la politique culturelle. Cependant, elle doit d’abord se consacrer aux urgences : 
construire des crèches et des écoles, donner l’accès à la santé dans les quartiers qui en étaient 
dépourvus, construire des logements, rénover les quartiers les plus modestes, bâtir un projet 
urbain propre à rassembler ses habitants… 
C’est donc en mai 2011 que le bureau d’études La terre est ronde se voit confier la mission 
d’organiser un processus de concertation publique et de mise en débat intitulé « Les Assises 
de la culture ». Elles démarrent en juin 2011 et se donnent pour objectif de rendre compte de 
l’ensemble du processus en septembre 2012.

UNE COMMANDE
Mobiliser-Créer des liens

Les Assises ont pour objectifs premiers de :
• mobiliser les habitants et les professionnels du secteur culturel pour débattre et faire un état 
des lieux de la culture à Montreuil ;
• inventer un nouveau cadre de référence pour la politique culturelle locale ;
• identifier la place de la culture dans le développement et les mutations du territoire ;
• définir les orientations stratégiques d’un projet culturel partagé ;
• imaginer un nouveau mode de gouvernance.

La dynamique enclenchée doit par ailleurs contribuer à :
• renforcer les échanges entre les communautés artistiques et culturelles locales, les habitants 
et les responsables de la Ville ;
• donner une image dynamique et innovante de Montreuil au plan régional et national 
en renforçant l’attractivité du territoire ; 
• assurer une légitimité à l’action culturelle publique. 

la CONDUITE
des assises
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 « Dans un département où 
la survie est au cœur de la vie 
quotidienne de beaucoup de 

familles, il est dur de parler de la 
culture ; pourtant c’est de ne pas 

en parler qui serait indécent. »  
PAROLE D’ACTEUR 

Réorienter,  
Donner des perspectives

Au terme de la démarche, la Ville  
souhaite identifier les leviers du développement culturel du territoire, 
adopter un projet culturel partagé et un plan d’actions. 
Elle a besoin de disposer d’un diagnostic élaboré par les acteurs locaux 
et les services municipaux afin de mettre en œuvre une stratégie  
culturelle qui engage collectivement les différents groupes concernés par 
les arts, les cultures et les patrimoines.
Au fond, l’équipe municipale a besoin d’identifier comment la 
culture participe aux mutations du territoire et contribue aux 
changements des pratiques sociales et économiques, comment 
elle nourrit un « imaginaire » de territoire qui rend Montreuil 
plus accueillante et plus désirable. 

UN PROCESSUS

La culture comme exercice démocratique

La crise de la représentation politique, dans les démocraties avancées, a conduit les  
collectivités territoriales à privilégier des dynamiques plus participatives, qui permettent aux 
habitants de contribuer à l’action collective.
Cependant, peu de collectivités territoriales ont entrepris de consulter les habitants dans le  
domaine des arts et de la culture. Sans doute parce que les villes ont longtemps programmé 
leurs services culturels selon le « jeu du catalogue », qui consiste à répondre aux demandes 
sociales les plus pressantes, sans se doter d’une véritable ligne politique. Sans doute aussi 
parce que l’on ne concerte pas sur la culture comme sur les transports ou l’urbanisme. 
La création, l’émergence de nouvelles pratiques culturelles, la fabrication du patrimoine 
de demain et l’appréhension des productions symboliques ne peuvent être réduites à des  
compilations statistiques.
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Ouvrir des Assises de la culture à Montreuil était donc un véritable défi. 

L’opportunité de partager sa culture et de découvrir celle des autres est pourtant bien une  
affaire collective, même si c’est forcément complexe sur un territoire riche d’une telle diversité. 
L’équipe des Assises a travaillé à partir de la définition de la culture de l’Unesco : « La culture, 
dans son sens le plus large, est considérée comme l’ensemble des traits distinctifs, spiri-
tuels et matériels, intellectuels et affectifs, qui caractérisent une société ou un groupe social.  
Elle englobe, outre les arts et les lettres, les modes de vie, les droits fondamentaux de l’être 
humain, les systèmes de valeurs, les traditions et les croyances. »
Partant de cette idée et afin de toucher l’ensemble des Montreuillois, la démarche de concer-
tation publique s’est structurée autour de plusieurs groupes de travail : 
 

la culture dans les dynamiques urbaines

Tout au long des Assises, la culture a été saisie dans son sens le plus large et transversal.  
La question était moins d’évaluer les politiques artistiques par disciplines (la danse, le théâtre, 
les arts plastiques, la musique, les livres, etc.) ou par secteurs (les bibliothèques, les musées, 
l’audiovisuel, etc.) que de repérer comment les dynamiques artistiques, culturelles, patrimo-
niales contribuent au développement du territoire et au bien-être des habitants.
Aussi, les rencontres ont-elles été conçues de manière transversale, en imaginant les interac-
tions entre la culture et les autres fonctions urbaines  (l’économie et les emplois, l’éducation, 
la solidarité, la fabrication physique de la ville, les fêtes et la convivialité…). Les Assises avaient 
aussi pour ambition de remédier au cloisonnement qui caractérise trop souvent les relations 
entre services municipaux et secteurs culturels, pour parvenir à une certaine symbiose et un 
pilotage plus fluide des actions. 

Un Conseil scientifique composé de l’équipe des Assises, d’universitaires et d’experts, a validé 
les objectifs et les différentes étapes de la concertation.
Afin de donner davantage de clarté à cette démarche de concertation, une question centrale 
a été retenue et proposée dans les documents de communication et dans l’ensemble des ren-
contres : Comment imaginer, ensemble, la ville culturelle de demain ? Ce qui a donné nais-
sance au slogan des Assises : « La ville culturelle de demain : Parlons-en ! »

!
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 «On sait bien 
qu’on ne peut pas tout 

avoir, qu’il y a des 
problèmes budgétaires, 

mais qu’on nous 
réponde !»

  
PAROLE D’HABITANT

Les formats retenus pour la concertation

Afin de provoquer le croisement des regards et des disciplines, et d’encourager la participation 
la plus large possible, différents formats de rencontres ont été proposés :

• Des conférences-débats intitulées Les Entretiens culturels de Montreuil, dans la lignée des 
Entretiens de Montreuil lancés en 2010 par la Municipalité, avec cette même ambition de  
renouveler la réflexion et de débattre de thématiques en prise directe avec la réalité de la ville.

• Des Ateliers professionnels thématiques invitaient les acteurs de différents secteurs à réaliser 
ensemble un diagnostic du territoire, à émettre des propositions d’amélioration et à élaborer 
de nouveaux projets. 

• Des Cafés-culture, mis en place à partir de 2012, invitaient des groupes à se constituer et 
à se saisir d’un sujet culturel particulier. Pouvant s’organiser de manière autonome, ils ont 
constitué le format le plus informel des Assises, celui sur lequel les habitants et la société civile 
avaient le plus de prise. 

• Une plate-forme interactive, site web 2.0 des Assises, a mis à disposition une cartographie 
interactive, un mur de post-it, un calendrier des événements, de façon à toucher les publics 
actifs sur Internet. Elle a permis d’informer, de collecter des paroles et des idées qui ont  
alimenté le futur projet culturel partagé. Une newsletter a permis de toucher régulièrement 
16 500 personnes et un compte Facebook est venu compléter le dispositif (590 « amis »).  
Cette plate-forme est appelée à servir de base à l’élaboration d’un futur « portail culturel ».
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• Des entretiens filmés d’habitants dans les quartiers, en collaboration avec le CIFACOM – École 
de communication présente à Montreuil, centre de formation à l’audiovisuel et l’Université  
Lumière Lyon 2 (Master de développement de projets artistiques et culturels internationaux). 
Cette opération a consisté à interroger des habitants sur leur perception de la vie culturelle à 
Montreuil et à recueillir leurs suggestions. Intitulée Tous citoyens culturels de Montreuil !, elle a 
permis la publication de 12 films sur You Tube (liens sur la plate-forme numérique des Assises).

• Des entretiens préalables ou consécutifs aux rencontres publiques avec des acteurs  
montreuillois, des services de la municipalité et d’autres collectivités publiques, des respon-
sables culturels, des artistes.

Si certains modes de concertation s’imposaient d’emblée, d’autres, plus novateurs et associant 
à la réflexion la population dans sa diversité (âge, conditions, pratiques sociales…), au-delà 
du public déjà « acquis » à la culture, ont permis de garantir un dialogue permanent pendant 
une année.

Lors des Assises, cette participation a donc pris la forme de Cafés-culture. D’initiative auto-
nome ou sollicité par la Direction des Affaires Culturelles, un groupe d’habitants, un lieu, un 
équipement de quartier… pouvait définir un thème spécifique, centré sur son territoire, sur une 
classe d’âge, une pratique, ou se pencher sur le thème général des Assises (la ville culturelle de  
demain). Plus de 400 personnes lors de 18 Cafés-culture se sont ainsi réunies pour faire part 
de leurs attentes et évoquer des initiatives.

Un des objectifs des Cafés-Culture consistait à mobiliser entre autres ceux que le ministère de 
la Culture appelle les « publics empêchés » (personnes en situation de handicap, hospitalisées, 
en maison de retraite…), à entendre les classes d’âge qui fréquentent moins souvent des équi-
pements culturels (jeunes et seniors), et à intéresser les différents quartiers de la ville.
Au total, plus de 1 000 personnes, sans compter les internautes, ont participé aux Assises : 
les tableaux de fréquentation, la liste des Cafés-culture et celle des personnes rencontrées  
(Annexes 2 et 3) attestent de la diversité de leurs fonctions et de leurs parcours.

Parmi les dimensions les plus innovantes de la concertation, le succès des Cafés-culture crée 
une exigence et pose la question de la pérennisation du dialogue.
Retenons à ce stade que les principes qui régissent ces formes de démocratie participative ont 
largement influencé les propositions concernant la gouvernance du projet culturel partagé.
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Le choix de la transversalité 

L’analyse des programmes de concertation sur la culture, conduits par d’autres collectivités 
territoriales en France (Toulouse, Rhône-Alpes, Dijon, Strasbourg, Niort, Ardèche, Saint-Martin 
d’Hères), confirme que Montreuil a fait le choix d’une consultation beaucoup plus transversale, 
dans la logique des Agendas 21, prenant en considération la culture dans un écosystème avec 
ses interactions.

La DAC et le bureau d’études ont conduit ensemble plusieurs réunions, avec les responsables 
des services et équipements culturels municipaux, ainsi pleinement associés à la démarche des 
Assises. De nombreux responsables de services internes à la Ville ont aussi été associés à la 
démarche.
Cette approche originale a pu dérouter certains acteurs culturels ou certains responsables 
publics. Mais elle a permis d’évacuer les postures corporatistes qui défendent des points de 
vue fermés sur un secteur. Pour continuer dans ce sens, elle demande à s’accompagner d’une 
pédagogie du développement culturel et du développement durable. 
Cette démarche comporte l’immense avantage de pouvoir inscrire immédiatement les analyses 
et les propositions issues de la concertation dans un projet global de territoire.
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le BILAN PARTAGÉ 
des Assises

UN PATRIMOINE RICHE ET DIVERSIFIÉ

Connaître notre patrimoine 

La ville de Montreuil présente un patrimoine riche, dans chacun des trois domaines habituelle-
ment considérés par l’Unesco : 

• Le patrimoine matériel, c’est-à-dire principalement vernaculaire (habitat), industriel (Bis-
cuiterie de La Basquaise, Peausserie Usine Chapal Frères et Cie…), religieux (église Saint-
Pierre Saint-Paul), public (Hôtel de Ville avec des fresques (1947) de Charles Fouqueray  et le 
nouveau Théâtre de Montreuil par l’architecte Dominique Coulon), muséal avec le Musée de 
l’Histoire Vivante.

• Le patrimoine naturel avec principalement les murs à pêches et les trois parcs (le parc Mon-
treau, le parc des Beaumonts et le parc des Guillands)

• Le patrimoine immatériel, qui renvoie aux savoirs et savoir-faire (à Montreuil, les horticul-
teurs), à la mémoire vivante, aux pratiques culturelles et sociales des habitants, aux cultures et 
aux expressions artistiques émergentes, à la diversité des origines ethniques des populations...

Du fait de cette richesse et cette diversité, le patrimoine est présent sur le territoire aussi 
bien dans le Bas que le Haut Montreuil, tant dans les zones résidentielles qu’industrielles ou 
de production agricole (les murs à pêches). Reste un décalage évident entre les équipements 
patrimoniaux du centre-ville et ceux, plus rares, en périphérie.
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Valoriser notre patrimoine

Le patrimoine montreuillois a fait l’objet d’importants travaux de recherche, de programmes de 
formation et de médiation, menés par les équipes du Musée de l’Histoire Vivante, du Service 
régional de l’Inventaire (inventaire des maisons d’horticulteurs, inventaire et couverture pho-
tographique de 1999, inventaire du patrimoine industriel malheureusement en partie disparu), 
par des universitaires et des associations. En revanche, l’inventaire par quartier reste à faire. 
Le dossier d’inscription au patrimoine mondial des « murs à pêches », patrimoine exceptionnel 
à l’échelle régionale, a été transmis par la ville de Montreuil à l’Unesco.

Contrairement à d’autres collectivités de la région parisienne, le patrimoine industriel bâti  
– les friches industrielles particulièrement – n’a pas encore fait l’objet de réaffectation cultu-
relle alors qu’il est d’une grande qualité et porteur d’une histoire sociale revendiquée par les 
syndicats comme par les responsables politiques.
De même, si les associations et les acteurs locaux ont une conscience aiguë de la richesse 
du patrimoine immatériel issu de la diversité de la population montreuilloise, des actions de 
recherche et de médiation restent à mener dans cette logique d’inventaire et de valorisation.

Le Musée de l’Histoire Vivante pourrait intégrer dans son projet scientifique et culturel les 
questionnements les plus contemporains et des modes participatifs à l’instar de certains  
musées de société à l’étranger (Musée canadien des Droits de la personne à Winnipeg,  
People Museum of Manchester, Tyne and Wear Museum en Grande-Bretagne, Musée d’éthno-
graphie de Neuchâtel en Suisse...)
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 « On ne peut pas rentrer dans 
les bâtiments industriels, les fours 
à porcelaine sont dans un espace 

d’immeuble privé… La visite 
thématique cinéma est celle qui 

marche le mieux mais cette année 
on a été obligé d’annuler car on ne 

peut rien voir. »  
PAROLE D’ACTEUR 

Développer l’accessibilité

L’insuffisante accessibilité des lieux patrimoniaux par les transports publics reste un handicap 
majeur pour les Montreuillois comme pour les populations extérieures. Par ailleurs, l’implan-
tation d’une signalétique urbaine sur les lieux de mémoire est souhaitée pour favoriser la 
connaissance et la valorisation du patrimoine.  Quant à l’accès aux lieux patrimoniaux privés, il 
doit être pensé de manière globale, dans le cadre d’une stratégie en matière de tourisme cultu-
rel, de circuits organisés, de médiation et de sensibilisation des propriétaires des bâtiments 
patrimoniaux privés comme publics. Selon les participants aux Ateliers, Montreuil possède une 
histoire très intéressante mais qui « ne se donne pas à voir » suffisamment.

Marqueur essentiel de l’identité d’une ville et de ses habitants, le patrimoine montreuillois doit 
être valorisé pour favoriser son appropriation par les locaux et pour développer le potentiel 
économique et touristique de la ville.
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« On aimerait 
que les choses super 

qui se passent sur le Bas 
Montreuil migrent vers 
le Haut… car le soir, ça 

manque d’ambiance… » 
PAROLE D’HABITANT

 « Il y a un vrai travail à 
faire sur le rapport entre le 
Bas et le Haut Montreuil. 

J’ai l’impression que ce qui est 
culturel est plutôt concentré 

sur le Bas et que le Haut 
Montreuil est vraiment lésé. 

Cela est lié à une rupture 
sociale. Il faudrait un autre 

gros pôle culturel sur le Haut 
Montreuil, une ouverture 

avec des aménagements de 
transports.»

 PAROLE D’HABITANT

mutualiser les énergies

Des liens importants existent déjà entre les institutions montreuilloises, les associations de 
proximité, les centres culturels et sociaux, les services de la ville (DAC, Direction de l’envi-
ronnement et du développement durable...). Ces liens sont souvent le fait d’initiatives indi-
viduelles. Plusieurs exemples ont été cités en relation avec les Murs à pêche ou encore lors 
d’une action menée par la Maison populaire sur le parvis de l’église Saint-Pierre Saint-Paul. 
Bien souvent, les acteurs municipaux, associatifs, professionnels font preuve, y compris dans 
des situations difficiles, d’un engagement et d’une générosité qu’il faut saluer. 
En revanche, les réseaux nationaux et régionaux demandent à être mobilisés davantage par les 
acteurs eux-mêmes ou par la Municipalité.
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 « L’expérience sensible 
de la ville nous permettra de 

redessiner des liens,  
des passages pour réinventer 

la Ville. »
 PAROLE D’ACTEUR

Pour conclure ce chapitre, le patrimoine doit s’intégrer à un projet de ville dans toute sa 
dimension politique, ce projet étant conçu dans sa globalité et non de manière fragmentée 
et sectorisée. 

Il doit aussi considérer le patrimoine comme élément majeur de l’histoire de la ville et de son 
avenir. Il ne peut faire l’impasse sur la question patrimoniale à l’échelle de la Communauté 
d’agglomération et du Grand Paris : par exemple intégrer l’église Saint-Pierre Saint-Paul dans 
le réseau des chapelles royales d’Île-de-France, qui comprend notamment celle du château de 
Vincennes. Les outils de médiation modernes (tablettes numériques, smartphones…) pourront 
être utilisés à cette occasion.
Les acteurs souhaitent que soient impulsées des actions programmées sur le long terme, dans 
la transversalité, dans un climat de confiance, de dialogue et de sérénité.

INTÉGRER LA CULTURE À LA RÉFLEXION URBAINE 

Un territoire hétérogène

Montreuil s’étire entre plusieurs pôles 
et, comme pour toutes les villes de la  
première couronne de Paris, la question 
de l’identité y est complexe. Aucun repère  
architectural ou formel, aucune frontière 
physique ne permettent de cerner les 
continuités et discontinuités urbaines (à 
l’exception du périphérique et de l’A186) 
et de savoir véritablement où commence 
et où finit la ville. 

 
De plus, le déficit des transports collectifs 
en journée comme le soir handicape la cir-
culation entre certains quartiers de la ville 
et la fréquentation des lieux culturels.



20 - LES ASSISES DE LA CULTURE DE MONTREUIL 

« Avec la concentration 
de créativité qu’il y a à 

Montreuil, on aurait pu croire 
que la ville allait connaître 

de grands bouleversements, 
comme à Brooklyn ou dans 
certains quartiers de Berlin. 

Mais je pense que la taxe 
foncière arrête les gens. Elle 
est plus élevée qu’à Paris. »

 PAROLE D’ACTEUR

La place de la culture dans le plan local d’urbanisme

La nouvelle équipe municipale a lancé dès son arrivée l’élaboration d’un Plan Local d’Urbanisme 
(PLU), qui a été voté le 2 avril 2011 et ré-adopté le 13 septembre 2012. Ses principales orien-
tations s’inscrivent dans les grands principes du Schéma directeur de la Région Île-de-France :

• une ville écologique ;

• gommer la fracture entre le Haut et le Bas Montreuil ;

• réduire les consommations énergétiques ;

• lutter contre la pression foncière, très forte à Montreuil. 

Plusieurs Zones d’Aménagement Concerté ont été créées. Pour la ZAC Les Hauts de Montreuil, 
un lieu de concertation est en place avec le collectif Les Arpenteurs, permettant de recueillir 
les idées des habitants. Les sujets culturels abordés dans ce cadre ont par exemple permis de 
souligner l’importance du Théâtre des Roches. 
Pour la ZAC Cœur de ville, la construction d’une infrastructure regroupant le cinéma, des 
commerces, une crèche et une terrasse publique verra le jour d’ici à janvier 2013. Cette ZAC 
englobe la Cité de l’Espoir, avec la réhabilitation d’espaces communs, l’ îlot de l’église, la Maison 
des Babayagas, des commerces et des jardins. 
Dans le quartier Bel Air/Grand Pêcher, une Maison de quartier et un centre social sont en cours 
de création. Dans le secteur des Murs à pêches, un projet agri-culturel est en cours.
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«La taxe foncière a fait partir les artisans 
et les entrepreneurs des usines dans un premier temps, 

parce qu’ils ne pouvaient plus payer cette taxe 
qui est encore plus élevée lorsqu’elle est payée par une 

entreprise à but lucratif. Cette politique qui a consisté par 
le passé à construire à Robespierre des bureaux et des 

restaurants qui n’ouvrent qu’à midi, ce n’est pas comme ça 
qu’on peut créer de la convivialité. Peut-être que 

l’on devrait avec l’aide de la Municipalité créer des espaces 
protégés des agents immobiliers pour regrouper les 

partenaires artistiques.»
PAROLE D’ACTEUR

La participation des habitants lors des concertations sur l’urbanisme s’est avérée très construc-
tive. Les croisements entre la réflexion urbanistique et les questions culturelles sont à dévelop-
per notamment dans deux directions :

• Activer la présence de l’art dans les espaces physiques extérieurs ou intermédiaires (friches, 
places, jardins).
• Prendre en compte des pratiques sociales et symboliques, relevant d’une dimension culturelle 
anthropologique.

La réflexion sur les écoquartiers, par exemple, gagnerait à prendre davantage en compte les 
questions culturelles, d’autant que la mixité des fonctions constitue un principe générique. 

Exemplaire, le traitement de l’habitat pour les populations tziganes prend en considération 
leurs pratiques de groupes et prévoit en conséquence :

• constructions participatives et auto-constructions;

• caravanes et bâtiments en dur ;

• création d’une crèche ;

• deux parcelles ouvertes à tous les projets.
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Culture et territoires

À une politique culturelle longtemps cantonnée à la gestion d’équipements et de services, doit 
succéder une approche davantage tournée vers les projets, en lien avec l’évolution de la ville. 
Par exemple, la rénovation du cinéma Le Méliès, loin de se limiter à un acte de reconstruction 
et d’aménagement, engendre une dynamique sociale et éducative en prise avec la population.

De même, l’implantation de la future médiathèque dans les Hauts de Montreuil contribuera de 
manière symbolique et concrète à diminuer la fracture territoriale qui marque la ville. D’autant 
plus si cet équipement est pensé selon les principes de la bibliothèque « troisième lieu » : un 
lieu de vie, ouvert à tous, véritable centre culturel cross-media.
Conséquence d’opportunités financières pendant vingt ans avant que le foncier augmente, la 
présence des ateliers d’artistes n’a pas donné lieu à une réflexion urbaine spécifique. Certes, 
la manifestation Portes ouvertes des Ateliers d’artistes rencontre un franc succès. Mais l’idée 
de partir de cette ressource pour imaginer un nouveau projet de quartier n’a pas encore jailli. 

De même, la présence de La Parole Errante et du Salon du livre et de la presse de jeunesse 
(siège administratif) à proximité de la rue piétonne près de la Croix de Chavaux pourrait faire 
l’objet d’un projet particulier. Mais là comme dans d’autres îlots urbains de Montreuil, la pré-
sence d’artistes, de médiateurs, de producteurs culturels se fait discrète alors qu’elle pourrait 
être valorisée. 
Pour autant, une forte conscience des enjeux et la volonté d’inscrire la culture dans leurs ac-
tions est sensible tant au niveau des services de l’urbanisme que dans les quartiers. Dans le 
quartier La Noue, par exemple, une réflexion est en cours sur la création d’un village d’artistes 
et d’artisans, en partenariat avec l’OPHM, afin d’impulser une dynamique socio-culturelle et 
éducative réunissant le théâtre, le centre de loisirs, la ludothèque...

Parmi les enjeux actuels, il est urgent d’inscrire résolument Montreuil dans la dynamique 
culturelle du Grand Paris.  En effet, en dehors des circuits du patrimoine et des réseaux de 
spectacle vivant, la ville n’est à ce jour présente dans aucun des projets lancés par l’État ou la 
Région. Quand Plaine Commune propulse sur le devant de la scène un pôle de compétitivité 
Image, quand Cergy-Pontoise bâtit un pôle d’excellence sur le Patrimoine (Centre national des 
réserves) en partenariat avec les universités, ou que Paris soutient des « clusters » de type 
Paris Mix, Montreuil doit se positionner et saisir des opportunités, seule ou en partenariat avec 
d’autres collectivités territoriales ou structures privées. Le ministère de la Culture et de la  
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 « La difficulté lorsqu’une 
ville croît rapidement, c’est de 

mettre en place les services qui 
correspondent. 

Les écoles sont saturées... 
Il y a des besoins pour ouvrir des 
salles de convivialité de manière 

à ce que les gens puissent se 
retrouver, se rencontrer, partager 

des moments importants pour 
eux… et aussi des problèmes  

de transport… »
PAROLE D’HABITANT

Communication (DRAC) et la Région Île-de-France notent cette défection, tout en considérant 
que Montreuil jouit de belles institutions et d’une vie artistique et culturelle de qualité. Le retard 
pris en la matière lors des mandats précédents constitue une réalité qui mérite d’être corrigée.

 

LA CULTURE AU COEUR DE L’ÉDUCATION 
ET DU SOCIAL

Avec ses équipements culturels et la présence de nombreux artistes, Montreuil présente un po-
tentiel culturel élevé. Sa composition sociale et démographique fait justement de la culture un 
levier de socialisation d’autant plus essentiel. La variété des acteurs impliqués (équipements 
municipaux, institutions culturelles, artistes, centres sociaux, établissements scolaires, asso-
ciations…) doit permettre de répondre à ces besoins divers.
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L’éveil artistique et la formation des goûts 

L’éveil musical et la formation des goûts constituent peut-être la forme la plus avancée de  
socialisation artistique à Montreuil. 

• Les ateliers de l’Instrumentarium pendant les temps scolaires touchent surtout les enfants du 
quartier La Noue (environ 2 000 enfants/an pour 14 séances/semestre, soit environ 70 projets 
scolaires). À cette activité dans le cadre scolaire s’ajoutent des projets périscolaires, des pro-
jets petite enfance et des ateliers dans le quartier.

• De même, l’action du Conservatoire, tant dans son bâtiment principal qu’au sein des groupes 
scolaires (Nanteuil…), marque la volonté d’assurer non seulement la formation musicale de ceux 
qui sont déjà en appétence pour cette discipline, mais également de déployer une action vers 
d’autres publics, d’introduire des temps culturels dans d’autres lieux avec d’autres partenaires.

• Enfin, le dispositif comme ARTHÉCIMUS (art, théâtre, cinéma, musique), présente l’intérêt 
d’embrasser tous les champs de création, de s’élaborer sur le mode projet et de permettre dif-
férents types d’interventions de façon à être plus réactif par rapport aux demandes exprimées.

Vers quelle éducation artistique et culturelle ?

Comment l’éducation artistique peut-elle encourager le sentiment d’appartenance à la ville, 
au-delà de sa communauté ou de son quartier ?

Des questions de fond se posent quant à la place de l’éducation artistique et culturelle dans le 
projet citoyen et politique de la ville. Privilégie-t-on une socialisation artistique et culturelle à vi-
sée d’intégration et d’assimilation ou valorise-t-on des expressions artistiques singulières, liées 
aux communautés par exemple ? Reste-t-on, comme sur le plan national, dans une indécision 
sur ces choix et quelle part d’autonomie laisse-t-on aux professionnels sur ces orientations ?
Les inégalités territoriales en matière d’offre artistique et culturelle sont liées aux probléma-
tiques sociales. Elles se lisent dans l’opposition constamment soulignée entre Bas Montreuil et 
Haut Montreuil.
Parmi les actions possibles, il faut noter celle du Conservatoire, qui s’appuie sur la richesse des 
expressions spécifiques pour faire découvrir d’autres cultures.
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« C’est bien, 
Montreuil, c’est une 

ville multiculturelle, on 
rencontre des gens de 

toutes les origines. 
Il y a un soutien 

pour les artistes… 
Montreuils, une 

belle ville culturelle, 
solidaire. » 

PAROLE D’HABITANT

« Entre communautés, 
on se croise sans trop  

se rencontrer. »
PAROLE D’HABITANT

Vers un modèle démocratique 

Depuis la Révolution française, le modèle de formation du citoyen se veut égalitaire et uni-
versel. Il tend à effacer du même coup les cultures singulières (régionales, professionnelles, 
générationnelles, géographiques). Or le nouvel agenda politique commande de reconnaître les 
citoyens dans leurs identités et de valoriser les expressions identitaires tout en assurant leur 
intégration. Il convient donc de mettre à jour les référentiels d’action et de disposer de com-
pétences plus larges, transversales, non sectorisées. De ce point de vue, la mise en œuvre du 
nouveau projet culturel de Montreuil va de pair avec un accompagnement important des ser-
vices et des institutions municipales autant que des acteurs de terrain eux-mêmes. On retrouve 
ici ce qui fut une exigence incontournable au moment du lancement de la Politique de la Ville 
au début des années 1980.
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« Montreuil, du fait de son 
histoire et de la composition de 

sa population, 
était une sorte de ville-monde, 
idéale pour accueillir un projet 
qui valorise la mixité culturelle 

et artistique. 
Le fait que cette première 

édition du festival «Dansons le 
Monde» se soit tenue 

à Montreuil n’est ni le fruit 
du hasard ni même celui d’un 

choix stratégique. 
Il s’agissait plutôt d’une 

évidence. »  
PAROLE D’ACTEUR 

UNE VILLE-MONDE, CREUSET DES DIVERSITÉS

Des enjeux bien compris

Montreuil a une conscience profonde 
de sa diversité culturelle, qui nour-
rit son identité. Elle est d’ailleurs  
perçue à l’extérieur comme une ville 
de cultures, une ville-monde. Pour-
tant, l’espace public à Montreuil est 
utilisé par les communautés les unes 
à la suite des autres, sans qu’elles se 
rencontrent, ni ne se mélangent réel-
lement. Des actions, pour l’instant 
modestes, sont menées pour changer 
la donne. C’est le cas des  « Apéroches 
», qui invitent tous les Montreuillois 
dans l’espace du théâtre.

La Municipalité de Montreuil est 
convaincue que la diversité des 
cultures permettra de refonder les  
politiques publiques de la ville et 
de réinterroger les postulats de la  
démocratie culturelle. Pour cela, elle 
multiplie les actions et les initiatives, 
comme le lien historique entre Mon-
treuil et le Mali, l’inauguration de la 
rue de Yélimané, le jumelage avec 
une ville du Kurdistan.

Des disparités persistent entre le Haut 
et le Bas Montreuil et les acteurs lo-
caux les représentent. Si le problème 
de l’accessibilité physique (transports, 
etc.) est souligné, c’est la question 
sociale qui se pose ici, impliquant 
parfois la question culturelle selon la  
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représentativité des familles issues de la diversité dans les catégories les moins favorisées. 
Par ailleurs, quelques acteurs disent avoir l’impression qu’il existe deux « niveaux de culture » 
à Montreuil : une « culture des grandes structures » comme le CDN et le Méliès, et la culture 
des acteurs de terrain. Selon eux, les grandes structures, très soutenues par la Ville, perdent 
parfois de vue leur mission d’accès à la culture pour tous, alors que les acteurs locaux, en 
contact direct avec les populations, font un travail remarquable bien que bénéficiant de moyens 
plus modestes.

Des acteurs mobilisés

Les acteurs sont conscients de l’engagement et des efforts de la Ville pour une plus grande 
visibilité de la diversité culturelle (subventions, mise à disposition d’espaces…).  
Cependant, pour ces acteurs, la question de la protection et de la promotion des expressions 
de la diversité culturelle peut devenir polémique selon la façon dont elle est abordée. Deux 
approches se distinguent :

• Une approche « verticale », qui « catégorise » les populations selon leurs cultures respec-
tives puis définit les moyens de leur protection et de leur promotion.

• Une approche horizontale, qui considère la diversité culturelle comme un tout, directement 
corrélé à la diversité sociale dont elle est indissociable.

Suite au Café-culture au Théâtre de La Noue, l’association Dulala a souhaité organiser un col-
loque sur le thème du plurilinguisme à Montreuil. Il a eu lieu le 24 septembre dans la salle des 
fêtes de la mairie. 
L’association Dulala propose de créer une Maison des langues, dans laquelle toutes les langues 
parlées dans la ville de Montreuil pourraient être apprises et valorisées. Dans la même logique, 
la Maison des Suds réfléchit au projet d’un musée qui regrouperait l’ensemble des mémoires 
des immigrés et leurs pratiques culturelles.

Les acteurs veulent penser les initiatives en évitant les juxtapositions et en ménageant des 
espaces de rencontre. Ils désirent être accueillis dans les institutions mais veulent conserver 
leur autonomie et un regard critique sur la qualité artistique.
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DES CONDITIONS PROPICES À L’INNOVATION 
ET LA CRÉATION

un laboratoire urbain pour la création 

Montreuil présente une concentration importante d’activités liées au secteur culturel. La ville 
est également riche d’un important réseau d’associations. Parmi les équipes créatives implan-
tées sur le territoire, certaines se livrent à des expériences novatrices au carrefour de l’art et 
des problématiques sociales. Cependant, les liens entre les équipes artistiques restent mo-
destes. Ici comme ailleurs, l’ancrage des « créatifs » dans le territoire mérite d’être renforcé, 
au même titre que les entreprises du secteur culturel.

Comment, dans un premier temps, développer les pratiques artistiques et culturelles partagées ? 
Comment inventer de nouvelles solidarités entre les équipes artistiques ? Enfin, comment fa-
voriser la mise en réseau des acteurs de la culture et des industries culturelles ? Et comment 
établir des « clusters » qui apportent une réelle plus-value, au-delà du jeu de la concurrence 
internationale entre grandes villes ?

Le renouvellement des acteurs et des expérimentations

De La Parole Errante, des Instants Chavirés à Cap Étoile, la Cie Acidu ou La Fabrique des  
Illusions, des projets artistiques originaux se poursuivent. D’autres naissent. Le renouvelle-
ment des expériences et des esthétiques est ainsi au rendez-vous à Montreuil.

Certains lieux ont acquis au fil du temps une renommée régionale et nationale tandis que 
d’autres, plus récents, trouvent à Montreuil un terreau fertile. Spontanément, des compagnon-
nages s’organisent, qui permettent aux émergences de s’épanouir sur le territoire.

Les structures les plus anciennes travaillent régulièrement avec les institutions du territoire. 
Le conservatoire, la bibliothèque, la Maison populaire et le Méliés sont souvent cités comme 
partenaires actifs… Le théâtre Berthelot joue, lui, un rôle majeur d’accompagnement et de lieu 
de diffusion sur le plan local.

Les connexions entre équipes de création et de production sont fréquentes. Le croisement des 
esthétiques s’opère, les recherches abondent. Les concepts de laboratoire et de fabrique sont 
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 « Il faudrait que Montreuil 
devienne une ville où l’on n’a pas 

peur de venir le soir dans un hangar 
paumé, parce que l’on sait que c’est là 
qu’on va trouver les meilleurs artistes 

du moment et pas dans les galeries 
parisiennes, car Montreuil 

est un terrain sûr de création. »  

PAROLE D’ACTEUR 

mobilisés. Pour certains, le Laboratoire sent un peu trop « la pharmacie » ! Pour d’autres, il 
traduit bien la nécessité de l’expérimentation, de l’invention… Le concept de fabrique est plus 
largement plébiscité car il suppose la mise en public des productions.

Malgré cette coopération active, on note, comme dans d’autres villes françaises, qu’une cou-
pure subsiste entre les équipes de création dans les domaines « artisanaux » (spectacle vi-
vant, arts visuels...) et les industries culturelles et de la communication (cinéma, jeux vidéo, 
éditeurs…).  

L’un des objectifs de la DAC est de renforcer les relations avec le secteur des industries cultu-
relles afin de combler ce déficit.

Des liens forts avec les écoles et les centres sociaux

De manière généreuse et engagée, les équipes artistiques ont pris de nombreuses initiatives 
dans les quartiers avec les centres sociaux et les écoles. La fonction de développement pé-
dagogique est clairement revendiquée par certaines équipes au titre du développement de la 
personne via le médium artistique (par exemple : travail avec des classes relais pour la créa-
tion d’un journal mural). Mais l’économie de ces projets reste souvent difficile à trouver et la 
présence des artistes dans les quartiers doit être et confortée.
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« Il n’y a pas d’espaces de répétition amateurs 
en France. Il faut prendre exemple sur l’Angleterre, 
l’Allemagne et leurs fanfares et chorales amateurs.  

En France, c’est soit on répète dans des bars, soit on se 
professionnalise. Alors que l’on pourrait créer des lieux 

de croisement entre les professionnels et les amateurs, et 
permettre ainsi de la transmission informelle, 

des échanges. » PAROLE D’ACTEUR 

Un effort de mise en réseau et de lisibilité

Pour de nombreux professionnels, les dispositifs proposés par la Mairie manquent de clarté et 
la coordination entre les services municipaux (culture, éducation, social, jeunesse) doit être 
renforcée.
Au-delà d’un soutien financier pour accompagner leurs initiatives, les acteurs demandent une 
plus grande attention aux dynamiques de terrain. Un besoin de visibilité, de valorisation des 
artistes de la ville s’exprime de manière récurrente. L’opération Portes ouvertes des Ateliers 
d’artistes est citée comme un exemple positif mais qui ne concerne que les arts visuels. Les 
croisements entre pratiques professionnelles et pratiques amateurs sont à renforcer et la mise 
en place de résidences d’artistes plus longues, et davantage en prise avec les quartiers, est 
fortement souhaitée.

UNE DYNAMIQUE ÉVÉNEMENTIELLE
Les fêtes, les festivals, les événements culturels se développent depuis vingt ans dans les villes 
françaises et européennes. Des journées du patrimoine au mois de la photographie, de la se-
maine de la mobilité durable aux fêtes de quartier, les occasions de se rassembler, de participer 
ou de partager un moment d’émotion, de découverte et de convivialité se multiplient. Les villes 
vivent maintenant au rythme de ces événements qui participent de différentes dynamiques 
urbaines.



LES ASSISES DE LA CULTURE DE MONTREUIL - 31

« A Montreuil, la culture 
est présente avec les théâtres 

et des événements toutes 
les semaines dans tous 

les quartiers… 
L’offre est importante, sous 

toutes les formes. »
PAROLE D’HABITANT

• De l’extraordinaire !  Occasionnels ou récurrents, les événements, qu’ils soient 
organisés par les habitants ou proposés par des professionnels de la culture ont 
avant toute chose la volonté de sortir de l’ordinaire, de créer de l’étonnement, de 
la nouveauté, de l’émerveillement. Du Carnaval au Flash mob, l’événement, la fête 
mobilisent le peuple et contribuent, finalement, à « faire société localement ».

• Penser le territoire. Les manifestations artistiques et culturelles participent aussi à une certaine 
lecture des territoires urbains. Les programmateurs des arts de la rue se sont d’ailleurs emparés 
des espaces publics pour mettre en scène la ville et renouveler leur univers de création.

• Communiquer. Le changement sémantique de la dernière décennie, qui a vu  l’événemen-
tiel supplanter le festival ou la fête, n’est pas anecdotique. De nombreux professionnels de la 
culture s’inquiètent de la dérive et de la confusion entre les objectifs culturels de leurs mani-
festations et des objectifs de communication au service de la « publicité » d’un territoire. Pour 
les responsables artistiques et culturels, l’opposition n’est pas inéluctable. 

• Participer. Face à la crise démocratique et à la montée des individualismes, les occasions de 
participer et de construire ensemble sont prisées. Le renouveau de la fête est placé sous ce 
signe et incite à la participation collective des artistes, des responsables publics comme des 
habitants. 

À Montreuil, la dynamique est largement enclenchée.  « La Voie est libre », le bal de la Libé-
ration, la fête de l’Europe, les Portes ouvertes des Ateliers d’artistes, la semaine de la solida-
rité internationale, le Salon du livre et de la presse de jeunesse contribuent déjà à forger une 
image dynamique, cosmopolite et accueillante de la ville. La fête de la Ville a rassemblé plus de 
10 000 visiteurs. Sur ce terrain déjà fertile, quels seraient les nouveaux enjeux et les meilleures 
pratiques à développer ? 
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« Les moments des festivals 
libèrent la ville ; la ville devient 

franche. Les habitants peuvent ainsi 
« passer la ligne ».

PAROLE D’ACTEUR

Vers une synergie locale

À Montreuil, l’organisation des événements n’est ni l’apanage de la Direction des Affaires Cultu-
relles, ni sa chasse gardée. Plusieurs services de la Municipalité se mobilisent pour conforter 
les politiques publiques ou traduire de nouvelles orientations dans le domaine international, du 
développement durable, celui des antennes de quartier ou de la vie associative. 

La direction de communication, garante de la stratégie de communication de la Ville, accom-
pagne et conseille les autres directions et œuvre à la cohérence de la communication culturelle.

Le service économique est quant à lui demandeur d’événements qui contribuent au dévelop-
pement professionnel et à la promotion des industries culturelles (audiovisuel, jeux vidéo…). 

Les responsables d’équipes artistiques et de lieux culturels ne sont pas en reste. Dans une ap-
proche souvent disciplinaire (livre, théâtre, danse, arts visuels...), ils animent des temps forts 
imaginatifs dans les espaces publics (jardins, parcs, places de quartier...). Sur la question du 
financement des événements, certains soulignent que l’aide au projet fragilise les acteurs qui 
ne vivent que sur ces logiques financières. 

Des temps forts sont déjà clairement identifiables à l’échelle de la ville. Le Salon du livre et de 
la presse de jeunesse, les festivals du Théâtre de la Girandole, « La Voie est libre »… contri-
buent grandement à la notoriété de Montreuil. Afin d’optimiser cette politique événementielle, 
la Ville réfléchit au moyen de mieux maîtriser le calendrier de ces manifestations pour les ins-
crire de manière anticipée dans le temps. 
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À l’écoute des territoires

Un territoire est fait d’un maillage d’actes, de modes de vie pluriels, de tactiques multiples. Une 
telle approche exige une écoute fine et sensible de ces composantes, qui trop souvent restent 
invisibles. Un long processus de reconnaissance d’autrui permet de les identifier et les décoder. 
L’interaction des perceptions de chacun favorise l’esprit critique et la mise en débat. Il est à 
noter que beaucoup d’artistes aujourd’hui fondent leurs projets de création sur l’invention de 
dispositifs d’écoute territoriale. 

Du côté des enjeux et des modalités d’organisation, les échanges menés lors de l’Atelier consa-
cré aux fêtes et aux événements ont produit une analyse partagée approfondie. Les acteurs 
locaux (associations et services) possèdent une expérience pointue sur ces questions, utile à 
la mise en œuvre d’une stratégie commune.

Pour le respect de l’égale dignité des personnes

La construction d’horizons partagés d’intérêt général doit à la fois relever d’un processus d’in- 
teraction et être soumis à l’arbitrage politique. Dans le domaine culturel, l’appel à projets semble 
être un dispositif efficace. Organisant le périmètre et les modalités de sa réponse, chaque  
acteur (associations, personnes, institutions) devient partie prenante de cette construction, via 
sa propre dynamique événementielle.
Un dispositif d’accompagnement de la démarche viendrait utilement l’asseoir dans un proces-
sus durable de développement culturel.

Concernant les événements eux-mêmes, de nombreuses propositions originales ont été expri-
mées pendant les Assises : un festival des arts de la rue, des bals populaires, des fausses Nuits 
Blanches… qui traduisent l’intérêt des acteurs professionnels comme des habitants pour une 
politique festive contribuant au développement artistique et culturel des territoires. 

VERS UNE ÉCONOMIE CULTURELLE TANGIBLE
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Un contexte économique incertain

L’épuisement des logiques économiques du XXe siècle appelle à la fois un esprit d’ouverture 
chez les acteurs culturels et de nouvelles capacités d’invention du côté des pouvoirs publics.

Dans un contexte de raréfaction des subventions publiques et à l’heure où les modalités de 
production et d’accès aux œuvres sont bouleversées par Internet, les artistes et ceux qui les 
accompagnent doivent inventer de nouveaux équilibres et de nouvelles modalités d’action.

Une ville où les artistes vivent et travaillent  

L’activité culturelle est un secteur foisonnant à Montreuil. Les entreprises artistiques et les 
industries culturelles dessinent un paysage particulièrement dense et diversifié, dans toutes 
les filières du secteur. De l’édition au jeu vidéo, de l’audiovisuel à l’architecture, de la commu-
nication au spectacle vivant, aucune discipline n’est absente du territoire. Les 400 entreprises 
culturelles et artistiques de la Ville emploient 3 800 personnes en CDI et CDD, ainsi qu’une 
partie des 1 200 intermittents résidant sur le territoire. À ces 5 000 personnes recensées, il faut 
ajouter les artistes indépendants affiliés à la Maison des artistes, les auteurs affiliés à l’AGESSA, 
ainsi que les fonctionnaires des collectivités territoriales. 
Avec 8,3% des emplois de Seine-Saint-Denis, Montreuil concentre ainsi 22% de l’emploi dépar-
temental dans le spectacle vivant (hors intermittence), 54% de l’emploi dans l’édition musicale 
et 63% de l’emploi dans le jeu vidéo...

Comme partout ailleurs, ces artistes et professionnels de la culture doivent gérer la complexité 
et le morcellement d’un marché du travail discontinu, en juxtaposant des statuts d’emploi hier 
inconciliables (auteur, salarié, indépendant).

Il est à noter que la forte présence de cette population à l’échelle de la ville porte aussi les 
germes d’une recomposition sociale. L’« embourgeoisement » relatif est, à terme, susceptible 
de gommer ce qui fait la singularité et la richesse de Montreuil : la présence de nombreux  
artistes vivant dans un espace multiculturel.

Un vivier d’innovations économiques et sociales  
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Issues des traditions coopératives et mutualistes nées dans les fabriques et les ateliers d’hier, 
des formes nouvelles de coopération, de mutualisation et de partage s’élaborent dans les 
collectifs artistiques, les entreprises créatives et les organisations non gouvernementales très 
nombreux sur le territoire.

Les spécificités des divers secteurs de l’économie de la culture imposent, a priori, de penser des 
solutions adaptées à chacun d’eux :

• Dans le secteur de l’édition, qui s’inscrit dans un modèle presque totalement privé, le recours 
aux subventions est marginal et les initiatives de coopération sont peu développées. Cependant, 
les libraires indépendants ne pourraient plus exister sans la loi sur le prix unique du livre . En 
imposant à tous les libraires cette règle incontournable, l’état joue ici un rôle fondamental de 
régulation. 

• Dans le champ du spectacle vivant, les logiques des structures de service public ou d’intérêt 
général s’opposent le plus souvent à celles des industriels du divertissement. Pourtant, alors 
que les multinationales pratiquent le 360° (la concentration verticale), les musiques actuelles, 
au croisement de ces deux modèles opposés, explorent les voies de solidarités nouvelles entre 
public et privé. 

Dans les secteurs hyperconcurrentiels, les regroupements industriels et les concentrations ver-
ticales permettent des économies d’échelle et l’optimisation des investissements. À l’opposé, 
les outils de l’économie sociale offrent des alternatives aux concurrences stériles, exacerbées 
par l’épuisement des moyens (réel ou fantasmé). Dans ce cadre, deux logiques sont à l’œuvre 
à Montreuil :

• Mutualiser des moyens, des locaux, des matériels, des personnels, des compétences… per-
met de partager des coûts et des ressources dans le cadre d’associations ou de groupements ; 
par exemple, Cap Étoile, qui se présente comme un lieu de recherche et une réunion d’artistes 
indépendants.

• Mutualiser des risques économiques, juridiques, fiscaux, sociaux… dans le cadre de coopéra-
tives ou de mutuelles, permet d’atténuer l’impact des échecs et de réduire les précarités. Par 
exemple, Coopetic, Anita Protopapas, coopérative d’activités dans le secteur de l’audiovisuel.

Ainsi, la création de la Société coopérative d’intérêt collectif Made in Montreuil fait le pari du 
développement économique des artistes du territoire au sein d’un espace partagé dédié à la 
production, à la promotion et la commercialisation des œuvres et des travaux.
La création de grappes d’entreprises issues de secteurs différents (social, services, culture, 
santé…), mais partageant des valeurs et des objectifs communs, est riche en potentialités de 
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développement durable. 

L’exemple du cluster du Nord, Initiatives et Cité, lauréat de la Datar, illustre cette logique de 
complémentarité transversale d’entreprises de secteurs différents.

Gouvernance démocratique et partage équitable des ressources

Le partage des responsabilités et du pouvoir dans ces dispositifs de coopération implique des 
choix de gouvernance démocratique. Les collectifs artistiques et culturels mettent en œuvre 
des modalités partagées d’élaboration stratégique ou de rémunération du travail. Ils privilé-
gient les processus participatifs pour la construction des projets et recherchent l’équité voire 
l’égalité des rémunérations.

L’économie sociale et solidaire offre diverses solutions juridiques pour gérer les projets mêlant 
amateurs et professionnels, salariés et travailleurs indépendants, auteurs et interprètes : 

• Le cadre associatif est particulièrement adapté à la gestion des activités faisant appel au 
bénévolat et à l’implication des amateurs, mais les groupements d’employeurs, comme les 
groupement d’intérêt économique peuvent concerner SARL, SA, associations ou coopératives.

• Le cadre coopératif (SCOP, CAE, UES, SCIC…) permet une gestion démocratique de l’entre-
prise (un homme, une voix) et une répartition équitable des fruits des productions entre leurs 
acteurs. Cependant, le statut d’entrepreneur salarié n’est pas totalement sécurisé et il est dif-
ficilement compatible avec le régime de l’intermittence.

•Les mutuelles sont plutôt réservées au partage de risques et les fonds de dotation à la mu-
tualisation de ressources économiques.

Les entreprises commerciales des secteurs de l’édition, de l’audiovisuel ou des services sont le 
plus souvent des TPE, parfois des PME, qui agissent sur des marchés étroits. Les dirigeants en 
sont souvent les fondateurs et les seuls permanents, salariés ou non. Leurs modèles écono-
miques, s’ils s’appuient sur les statuts disponibles (SARL, EURL, micro-entreprises), reposent 
essentiellement sur la forte implication des entrepreneurs dans la relation aux clients et dans 
une polyvalence incontournable. Ainsi, Jean-Marie Ozanne, de la librairie Folies d’encre, sou-
ligne que le secteur de l’édition est un secteur privé dont l’essentiel des marges est dédié à la 
masse salariale. Ce secteur aurait disparu sans la loi sur le prix unique du livre, qui a permis 
aux éditeurs et libraires indépendants de résister aux concentrations. L’État, en jouant pleine-
ment son rôle de régulation, a accompagné les mutations du secteur sans accroître les besoins 
en financements publics.
Les bouleversements économiques en cours, auxquels s’ajoute la diminution prévisible des  
financements publics, exacerbent la question de la concurrence entre les disciplines artistiques, 
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entre secteur public et secteur privé, entreprises d’intérêt général et indépendants, institutions 
et collectifs artistiques, amateurs et professionnels, arts savants et populaires. Aussi les ac-
teurs culturels locaux en appellent-ils à un partage équitable des ressources.

Pour réduire les corporatismes, l’individualisme et la précarité, tant les responsables des poli-
tiques culturelles que les entrepreneurs publics et privés doivent élaborer des outils de régu-
lation et de gestion collectives à la hauteur des enjeux de l’économie de la création et de la 
connaissance.

EN RéSUMé
Territoires

• Une proximité avec Paris à double tranchant : 
des opportunités mais un défi pour se distinguer.

• Une réflexion à mener sur la place de la culture dans le projet de la Ville et de l’Agglomération.

• Une volonté en matière d’aménagement pour transformer le visage de la ville et intégrer des 
équipements culturels (cinéma Le Méliès, médiathèques…).

• Une lecture physique de la ville culturelle à développer : carte des équipements culturels, 
signalétique urbaine, interventions dans l’espace public… 

• Une coupure et un déséquilibre à gommer entre le centre-ville et les quartiers,                                        
en développant notamment les transports collectifs.

• La part des crédits culturels investis dans les quartiers à repenser.

• Un sentiment d’appartenance à favoriser chez les artistes vivant à Montreuil.

• Des patrimoines et friches industrielles encore sous-exploités à valoriser.

• Des ambitions à inscrire dans les projets du Grand Paris et de la Région.

Ressources
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• Des institutions professionnelles bien insérées dans la ville, de forte vitalité, avec certains 
équipements à rénover.

• Des institutions culturelles dirigées par des professionnels de grande valeur, généreux et   
engagés, avec une parité Hommes/Femmes à encourager aux postes de direction.

• Un terrain favorable aux croisements des pratiques professionnelles et  amateurs.

• Une diversité culturelle prégnante, à intégrer résolument aux stratégies culturelles.

• Des acteurs de la société civile mobilisés et formés.

• Une multitude d’initiatives, certaines de niveau international, le plus souvent soutenues par 
la Ville.

• Une société locale ouverte sur la diversité culturelle sous toutes ses formes et tolérante    
malgré les disparités sociales.

 
Gouvernance 

• Une vision pour la culture et des principes d’action à clarifier.

• Des dispositifs (de la DAC et des services en général) à rendre plus lisibles pour les profes-
sionnels de la culture comme pour les habitants.

• Des responsables de service jeunes et motivés, mais le besoin de travailler entre services 
municipaux pour décloisonner la culture. 

• Des partenariats public/privé et avec les autres collectivités publiques à développer.

• L’héritage d’une Municipalité trop longtemps repliée sur elle-même qui n’a pas activé les  
réseaux professionnels régionaux et nationaux, ni véritablement animé la communauté artis-
tique et culturelle locale.

En métaphore horticole, on pourrait dire : La politique culturelle est à bâtir sur un terrain 
qui s’avère favorable, mais totalement en friche. On ne peut se contenter de la cueillette 
locale, de glaner çà et là ce qui pousse tout seul ! Comment garder les herbes folles et les 



LES ASSISES DE LA CULTURE DE MONTREUIL - 39

!fleurs sauvages tout en organisant la production ?

« Montreuil fait rêver les gens. 
Elle reste exotique par 

rapport à Paris parce qu’on ne sait 
pas qui elle est. 

On entend dire que beaucoup  
de choses s’y passent mais on ne 

sait pas vraiment ce qui s’y passe. 
C’est mystérieux… »

PAROLE D’ACTEUR
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un projet culturel
 AVEC TOUS 

ET POUR TOUS
Suite aux Assises de la Culture et à partir du Bilan partagé, un certain nombre d’orientations 
se dessinent, considérant la ville comme : 

• La ville participative, où la société civile est reconnue. Associations et collectifs ont pour 
mission d’organiser des activités culturelles, notamment grâce à l’obtention de subventions. La 
cohésion sociale s’en voit renforcée et la diversité culturelle s’exprime. 

• La ville créative, dont l’instrument principal est la requalification et la régénération du milieu 
urbain : transformation de quartiers d’économie morte, de friches industrielles sur lesquelles 
peuvent germer de nouvelles activités, notamment culturelles.

• La ville globale, car aucune ville n’existe seule. Les territoires sont liés les uns aux autres 
et doivent échanger, permettant ainsi une régulation des activités culturelles sous une forme 
d’inter-culturalité et inter-territorialité.

Montreuil dispose de réels atouts pour s’emparer de ces trois archétypes et les articuler dans 
une alchimie singulière qui renforcera son identité
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 UN NOUVEAU RéFéRENTIEL D’ACTION
Pour porter une politique culturelle, quelles qu’en soient les valeurs, le volontarisme est plus 
que jamais de rigueur dans un contexte de crise. Il faut tout le poids des collectivités locales, 
peu à peu devenues les premiers soutiens publics de la culture en France, depuis les lois de 
décentralisation de 1982.

Le débat entre démocratisation et démocratie culturelle n’a pas été évité pendant les Assises. 
Celui-ci anime les milieux professionnels et politiques de la culture depuis la création du mi-
nistère de la Culture en 1959. Néanmoins, la façon différente d’organiser les rencontres, en 
mêlant institutions et organismes indépendants, tout en contournant les débats sectoriels 
(théâtre, musique, musées…) ou corporatistes, a rendu obsolètes les oppositions d’hier et fait 
émerger un nouveau cadre possible pour l’action artistique et culturelle.
La participation importante à certains ateliers ou conférences dédiés aux questions d’écono-
mie et de développement atteste de l’intérêt du plus grand nombre pour un changement de 
modèle.
Les travaux onusiens, notamment la Déclaration universelle sur la diversité culturelle, ceux de 
Cités et Gouvernements Locaux Unis sur l’Agenda 21 de la culture et ceux plus récents encore 
sur les droits culturels de la charte de Fribourg s’imposent comme des cadres référentiels à 
saisir pour renouveler les réflexions et les actions. 

« La crise est multiforme.  
Elle est financière, sociale, culturelle. 

Elle nous donne l’impression de subir sans choisir. 
Il nous semble que la culture peut vraiment nous 
permettre de surmonter beaucoup de difficultés 

pendant cette période. 
La culture n’est pas un supplément d’âme, 

elle est un ingrédient précieux  
pour résoudre ces crises.»

PAROLE D’ACTEUR
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La culture doit être prise en compte dans sa dimension dynamique et constructive, pour les 
individus et les groupes, et en fonction d’une réalité de territoire. La politique culturelle de la 
Ville de Montreuil doit être ainsi repensée dans un référentiel de développement soutenable 
plutôt que dans ses dimensions sectorielles. Elle prend alors en considération :

• les aspects symboliques et formels, les diverses esthétiques ;

• les patrimoines dans leur dimension tangible et intangible ;

• les diversités culturelles des populations ;

• les connaissances érudites ou autodidactes et leurs transmissions ;

• la créativité sous toutes ses formes.  

Une telle politique culturelle a pour valeur centrale l’éthique de la dignité, c’est-à-dire la mise 
en œuvre des politiques de reconnaissance pour les personnes. Concrètement, il s’agit de 
mettre en place des politiques sociales et culturelles basées sur :

• la reconnaissance affective pour conforter la confiance en soi.

• la reconnaissance civique pour conquérir l’estime de soi.

• la reconnaissance sociale pour recevoir le respect de soi.

Ce nouveau référentiel d’actions s’inscrit en interaction dans un écosystème local et conduit à 
privilégier toutes les convergences et les interactions entre la culture et les autres dynamiques 
locales (économie, environnement, action sociale…). La culture n’apparaît plus isolée dans une 
tour d’ivoire et réservée aux spécialistes et aux personnes éduquées. Ce nouveau référentiel 
d’actions s’appuie sur un concept central du développement soutenable : la responsabilité. 
Celle-ci doit être négociée sous forme de « contrat social » avec les différents acteurs comme 
avec les habitants et donner lieu à des formalisations. 
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La culture peut alors s’inscrire dans la Charte de mission de service public élaboré par le mi-
nistère de la Culture, qui décline les missions et les responsabilités dans leurs dimensions : 
territoriale, professionnelle, artistique, culturelle, sociale et environnementale.

La dimension participative devient centrale et commande de créer des dispositifs d’évaluation 
partagés avec la population et les communautés culturelles locales. Les nouveaux indicateurs 
pour mesurer la réussite des actions peuvent être empruntés, par exemple, aux travaux sur 
l’effectivité des droits culturels basés sur :

• le niveau de la participation ;

• la multiplicité des connexions ;

• le développement des capacités des personnes ;

• la durabilité.

Restent à inscrire dans l’ensemble de ses indicateurs : la recherche, l’innovation, la créativité, 
les rapports aux esthétiques pour ne pas perdre de vue la dimension essentielle de l’art dans 
notre humanité, tout en laissant de côté le concept dépassé de l’excellence artistique.Ce nou-
veau cadre implique la mise en place d’une autre gouvernance à l’intérieur des services de la 
Municipalité, mais aussi entre ces services, les habitants et les acteurs locaux. 
Il conduit à inscrire les nouveaux projets ou à repenser les projets existants à différentes 
échelles de territoire.

DES TERRITOIRES
La culture doit plus clairement trouver sa place à différentes échelles du territoire montreuillois. 
C’est autant une question de communication et de visibilité que de prise en compte effective 
de la dimension culturelle dans les différents projets en cours ou en devenir. 

La culture doit s’imposer dans le projet de territoire, ne pas être pensée à l’écart des dyna-
miques urbaines. Plus que jamais, le territoire est aujourd’hui le lieu de la construction d’un 
destin commun. La culture, dans ses formes participatives comme dans sa dimension symbo-
lique, peut largement contribuer à forger ce destin commun.
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Des quartiers à la Ville…

Les spécialistes du volet «culture de la politique de la Ville / politique de cohésion sociale» le 
savent : il ne suffit pas d’intervenir au pied d’immeubles pour redonner leur dignité aux quar-
tiers en difficulté. Pour autant, la proximité favorise la pratique artistique et culturelle et le 
succès des ApéRoches démontre qu’une population trouve le chemin d’un lieu de convivialité 
quand les activités proposées sont attrayantes. 

Il ne s’agit pas ici d’appliquer une recette égalitariste qui doterait chaque quartier d’un centre 
culturel préformaté par la mairie centrale. Il est plutôt question de donner à chaque quartier 
un lieu de ressources culturelles qui tienne compte de son histoire, de sa topographie, bref de 
ses singularités et de la mobilisation de ses acteurs.

• Une bibliothèque, une maison de quartier, un cinéma, un théâtre, une friche partagée… 
peuvent évoluer pour conforter leur mission de proximité, devenir de véritables lieux de vie 
culturelle et s’inscrire dans les évolutions du projet de quartier. 

• Les compétences des institutions culturelles locales – CDN, Médiathèque, CRD, Théâtre Ber-
thelot, cinéma Le Méliès… – ou celles de grands établissements parisiens en veine de décentra-
lisation – Beaubourg, Cité des Sciences, Musée du quai Branly… – peuvent alimenter en projets 
ces lieux ressources sur la base de la Charte de coopération culturelle lyonnaise reprise par de 
nombreuses villes à l’instar de Paris. 

Pour cela, la Ville doit conforter ses institutions tout en les engageant dans de nouvelles mis-
sions de proximité, ce qui nécessite probablement de trouver d’autres soutiens publics ou 
privés. 

L’inventaire du patrimoine va être pensé de manière participative en formant les membres des 
Conseils de quartier aux enjeux et à la démarche de l’inventaire. La diversité sociale et cultu-
relle devient alors forcément identifiée.
Le travail des artistes sur l’espace public peut effectivement contribuer à une autre lecture des 
quartiers (expériences initiées avec le pOlau). Une cellule de recherche/action spécifique entre 
la DAC et la Direction de l’urbanisme va lancer quelques projets de ce type en 2013 afin de les 
évaluer et de préparer le prochain mandat municipal.
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Construire le projet culturel d’agglomération

La nouvelle répartition des compétences entre les communes et l’agglomération Est Ensemble 
concerne aussi le secteur culturel. Depuis janvier 2012, au titre de sa compétence en gestion 
d’équipements sportifs et culturels, Est Ensemble a pris en responsabilité les médiathèques, les 
conservatoires de musique, de danse et de théâtre et les équipements municipaux de cinéma, 
ainsi transférés à l’agglomération.

Collectivité jeune, créée en 2010, Est Ensemble construit son projet de territoire qui, malgré 
les urgences, doit être pensé sur le long terme. Au-delà de la nécessité de mettre en œuvre 
des services de qualité pour la population, l’agglomération doit s’attacher à créer un sentiment 
d’appartenance au territoire. Les arts, la culture, la valorisation des patrimoines peuvent for-
tement y contribuer.

À ce jour, les responsables d’équipements transférés de Montreuil à l’agglomération sont dans 
une position d’ouverture. Tant les équipes de la Médiathèque que du Conservatoire à rayonne-
ment départemental sont déjà impliqués dans la construction d’un projet commun. 

Les collaborations existent déjà entre responsables d’équipements. La Médiathèque et le 
Conservatoire participent à des événements communs (par exemple le Festival littéraire de 
Seine-Saint-Denis) qui préfigurent des collaborations plus étroites à encourager. Pour autant, 
il ne suffit pas d’inscrire une institution dans un événement supracommunal pour forger une 
culture commune. Il faut, au-delà, construire des mobilités, des conceptions partagées.

Aujourd’hui, les équipements se vivent au service d’une population communale et privilégient 
ce rôle pour lequel ils sont clairement mandatés. De la même façon qu’elles ont investi leur 
mission à l’échelle des quartiers, ces structures doivent exercer leur responsabilité culturelle 
au sein de l’agglomération selon des formes à définir : programmation, réseaux, événements, 
ressources mises en commun… Pour que les responsables culturels s’en saisissent, cette nou-
velle mission va être clairement énoncée par le politique.
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Affirmer sa singularité en Île-de-France

Une des difficultés de Montreuil consiste à affirmer sa place au sein du Grand Paris. Le foison-
nement des programmations artistiques en tout genre brouille les pistes. C’est donc moins une 
question de moyens que de positionnement clair sur un sujet innovant qui permettra à la ville 
de se distinguer. 

À ce stade, les questions posées lors des Ateliers sont loin d’être closes. Le choix de la visibilité 
à l’extérieur doit-il se faire au détriment d’un soutien aux actions de proximité ? Doit-on plutôt 
considérer que le déficit de notoriété est lié à un déficit d’ancrage local des activités culturelles ?
Pour résoudre cette alternative, le cadre de référence du développement soutenable doit être 
mobilisé. La Ville va privilégier une approche sobre, utilisant ses ressources locales, de manière 
optimale et équilibrée : 

• pas d’événement tonitruant ;
• pas d’institution démesurée ;
• mise en réseau des acteurs aux différentes échelles de territoire ;
• valorisation de la gouvernance retenue ;
• affirmation d’une posture éthique de la reconnaissance.

Cette posture constitue la base de la revendication d’un projet culturel tout en assumant un 
leadership sur Culture et développement soutenable au plan régional :

• gouvernance participative ; 
• politique de promotion de la diversité culturelle ;
• artistes associés aux différentes politiques de la Ville ;
• culture et économie sociale et solidaire ;
• échanges culturels internationaux équitables ;
• arts, nature, écologie…

La réussite de cette stratégie implique que les institutions et les projets soient repérés pour 
leurs innovations et leurs expérimentations au plan national. Une des conditions préalables est 
que les acteurs confortent leur inscription dans les réseaux professionnels et militants.

Une place est à prendre, mais rapidement, dans la création d’un pôle de recherches et d’ac-
tions en collaboration avec les Universités et les centres de recherche, la Région Île-de-France 
et le ministère de la Culture et de la Communication. Les travaux de l’ARENE ont ouvert le 
chemin pour favoriser les prises de conscience.
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Enfin, un réseau européen de chercheurs et de professionnels est particulièrement mobilisé sur 
ces questions de culture et ville durable. Répondant aux exigences énoncées dans la stratégie 
2020 de l’Union européenne, un projet pilote pourra être déposé sur le prochain programme 
Culture 2013 auprès de la Commission européenne. 

Pour une inscription claire à l’échelle internationale 

Tout en habitant Montreuil, de nombreux artistes professionnels poursuivent une carrière inter-
nationale. Le plus souvent, ils n’ont pas attendu le coup de pouce municipal pour développer 
leurs réseaux. Ce cosmopolitisme propre aux classes intellectuelles et aux artistes en particu-
lier, cette mobilité géographique qui contribue à forger une citoyenneté mondiale échappe aux 
autres habitants plus sédentaires.

Relevant de situations économiques et sociales bien différentes, les diasporas (la communauté 
malienne mais aussi bien d’autres) sont très vivantes au cœur de la ville. Leurs richesses cultu-
relles et leurs expériences peuvent profiter à tous et permettre un dialogue ouvert et formateur. 

Les associations communautaires auxquelles les artistes peuvent apporter leurs contributions 
sont nombreuses et mobilisables dans le cadre d’un projet commun. Le concept d’échanges 
culturels équitables pourrait donner le principe de révision d’une politique culturelle internatio-
nale déjà volontariste.

La Ville a déjà adopté un plan d’éducation à la solidarité internationale qui manifeste ce prin-
cipe. L’articulation local/global est déjà à l’œuvre et doit être précisée en matière de pratiques 
et de participation culturelles. Il faut aussi s’interroger sur les jumelages qui ne sont pas tou-
jours les cadres les plus pertinents pour la culture. D’autres cadres coopératifs multilatéraux 
peuvent être activés au travers de réseaux européens ou internationaux de professionnels ou 
de collectivités territoriales – CGLU, Cités interculturelles, Eurocities, Creative Cities…

Les artistes aussi doivent trouver leur place en tant que professionnels dans les structures 
de commerce culturel équitable, dans le domaine de la musique et des arts visuels notam-
ment, avec les pays d’Afrique subsaharienne mais aussi avec les pays de l’Est. Des structures 
ressources telles que Zone Franche peuvent être consultées dans ce sens. Les artistes mon-
treuillois bénéficieraient alors d’une aide à l’exportation de leurs productions et des artistes de 
pays étrangers trouveraient à Montreuil une plate-forme d’accueil pour une diffusion plus large 
en Europe de l’Ouest. De même, des transferts en matière d’ingénierie culturelle peuvent être 
imaginés comme ceux mis en œuvre par la Ville de Nantes. Une convention Montreuil/Institut 
français (ministère des Affaires étrangères) peut être activée dans ce sens.
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!Ville-Monde, Montreuil ne peut pas faire l’économie d’une réflexion en matière de coopéra-
tion culturelle internationale.

DES PROJETS

« Créer serait inventer de nouvelles possibilités de vie. »
Gilles Deleuze 

« L’énergie de ce concept doit donner la possibilité d’exister aux choses. 
C’est nous les humains, les vivants et donc la question de la requalification est avant tout une 
question de requalification des humains. Doivent retrouver des choses en eux !
Le matériel invisible, notion développée par Joseph Beuys, doit permettre de réveiller les forces 
présentes dans l’humain. L’artiste doit agir comme un vecteur. Les territoires sont parsemés 
de personnes compétentes qui ne demandent qu’à être utilisées. Les pratiques artistiques sont 
capitales et peuvent participer à la régénération urbaine... la plus belle des énergies durables 
reste l’énergie humaine. »

PAROLE D’EXPERT 
FAZETTE BORDAGE, NOUVEAUX TERRITOIRES DE L’ART, 

MAINS D’ŒUVRES À SAINT-OUEN.
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« En 2009, la Ville de Paris s’est posé des questions sur sa créativité et ils constatent ensemble 
que Paris a vu se développer un grand nombre d’artistes Musiques du Monde qui n’est que la 
traduction de sa diversité culturelle. La Mairie a souhaité créer un système public local, qui 
va rapidement se transformer en cluster qui prendra le nom de Paris Mix. Il doit répondre aux 
nouveaux enjeux économiques de la musique qui émergent depuis une dizaine d’années, no-
tamment avec le développement rapide d’Internet. La structure doit permettre de palier ces 
absences...

Elle doit aussi proposer une mutualisation des moyens et des compétences comme réponse 
aux différents enjeux et essayer d’envisager la menace numérique comme une opportunité. 
Paris Mix est un groupement d’employeurs avec l’association de 49 entrepreneurs issus de dif-
férents domaines sous forme de groupement d’intérêt économique :
• Labels Musiques du monde
• Festivals
• Lieux
• Institutions
• Tourneurs
C’est une richesse énorme qui permet de faire face aux grandes majors. Les freins, tout de 
même, car c’est une des premières grappes culturelles, ayant principalement des activités in-
dustrielles... donc une nouveauté ! Dans la culture, le financement public en relation avec le 
politique à plusieurs niveaux, chaque membre du GIE garde ses relations... »

PAROLE D’EXPERT 
MARC BENAICHE MONDOMIX, PRESIDENT DE PARIS MIX
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Créer un événement fédérateur

Pour fédérer, il faut s’écouter et s’accorder afin de définir un horizon partagé. Les acteurs, 
municipalité et responsables culturels, doivent trouver un terrain d’entente pour construire un 
nouvel événement qui combine différentes fonctions :
• le rééquilibrage entre les quartiers ;
• la promotion des diversités culturelles ;
• l’interaction entre professionnels et amateurs ;
• la communication et le « marketing » du territoire.
Des idées ont été formulées pendant la concertation, prenant en compte tant les spécificités 
de la ville que les logiques publiques :

•  La création d’un Salon du jeu vidéo : vecteur d’attractivité et d’interactions entre les ser-
vices municipaux de la culture et de l’économie, il constituera une réponse à la spécificité de  
Montreuil autour de l’image (cinéma, graphisme, entreprises, écoles et artistes…).

• La mise en séquence des jardins privés (le jardin école, le jardin horticole, les murs à pêches) 
offrira une possibilité technique à l’expérimentation culturelle, sociale et économique. 

D’autres propositions sont amenées à germer. La question des territoires et de l’accessibilité 
doit rester centrale. Il est urgent de penser les interactions entre le Haut et le Bas Montreuil, 
de faire circuler les sens et les valeurs portés par les habitants. Le mangrove urbain des quar-
tiers jusque-là enclavés, non reconnus et rendus invisibles, doit participer à la construction de 
la ville. 

 « Il me semble indispensable 
de créer des espaces publics, des 
espaces pour le peuple, pour que 

naisse l’inattendu. De redonner vie 
aux lieux en commun. Qu’il fasse plus 

chaud dehors et plus chaud entre 
nous ! Cela peut être possible en 

créant des rendez-vous inattendus 
de taille, de durée diverses. Des 

rendez-vous annuels, trimestriels, 
mensuels... Que des événements 

soient pérennisés que d’autres 
puissent mourir, que les propositions 

soient vivantes. »

PAROLE D’ACTEUR
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Une telle ambition implique une ouverture hors des champs disciplinaires reconnus comme 
artistiques. Cela suppose un accueil attentif des artistes dont la participation doit être accom-
pagnée sur des temps longs. Ce type d’événement doit s’attacher à susciter des trocs, des 
échanges, des réciprocités entre le Haut et le Bas Montreuil. 

Au-delà du choix des thématiques et de l’articulation entre les territoires, la dynamique de 
fabrication d’un événement joue tout autant comme une fin en soi qu’en tant que processus. 
Elle contribue aux dispositifs de reconnaissance.
L’accompagnement des personnes grâce à des interactions croisées de savoirs et de compé-
tences doit être privilégié. Dans la veine de l’éducation populaire, il faut créer des espaces 
de liberté où l’on « apprend à apprendre » grâce à des processus de création artistique. Ces  
apprentissages doivent être favorisés sur le mode de la contamination des connaissances et 
des savoirs, grâce à des dynamiques de reconnaissance mutuelle.
Toute opération citoyenne construite amène au débordement de la finalité initiale. Il s’agit 
d’organiser des dynamiques foisonnantes intégrant la volonté d’accueillir le débordement du 
projet initial. Les coopérations entre les savoirs visibles et invisibles de Montreuil, y compris les 
savoirs perçus comme non culturels, sont à mobiliser dans le cadre de ces dynamiques. 

Renforcer la présence des artistes et des œuvres dans l’espace public

Jardins, places, squares, rues, parkings, friches industrielles, halls d’équipements publics : 
Montreuil mérite une plus grande attention en matière d’aménagement et de rénovation de ces 
espaces publics.

Le temps où la fonction de l’art au sein de l’espace public se résumait à l’embellissement des 
villes est révolu. De l’échelle de la rue à celle des métropoles, de nouveaux actes artistiques et 
culturels interprètent les formes et les usages de la ville actuelle. Ici et là, des artistes activent 
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la ville, par leur capacité à créer des relations, à se confronter à des situations complexes, à 
introduire de l’imaginaire et du décalage, voire à nourrir la prospective urbaine… Ces artistes 
prennent véritablement la ville pour matière à création, dans sa morphologie, sa mémoire, son 
visible et son invisible.
Cette présence des artistes dans les espaces publics doit s’organiser à la fois de manière  
pérenne et éphémère. Les fêtes sont souvent l’occasion de faire découvrir la ville, de l’interro-
ger et de la mettre en débat. L’intervention éphémère d’artistes permet volontiers au voisinage 
et aux responsables publics de prendre le temps du projet pérenne et de la bonne décision. 
L’espace public s’avère aussi particulièrement propice aux œuvres collectives réalisées avec les 
habitants d’un quartier. 
De nombreuses villes ont développé des programmations artistiques gratuites, par exemple 
pendant les vacances d’été, afin de donner des rendez-vous de convivialité aux habitants de 
toutes classes sociales. 
Par ailleurs, une politique renouvelée autour du patrimoine doit proposer aux habitants comme 
aux visiteurs des balades urbaines afin de découvrir la ville et son histoire sociale, politique et 
culturelle. L’office de tourisme a déjà expérimenté de telles visites qui ne demandent qu’à être 
développées.
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« Lorsqu’on pense une ville, il faut prendre en compte des enjeux forts : les modes de vie, les 
mobilités, les différentes temporalités, la mixité, la diversité, le développement durable. Il faut 
être flexible, poreux et avoir la capacité de créer des changements de paradigme. Pour cela, 
on fait le postulat que les artistes inventent et composent avec la ville, la rue, les gens. Ils 
transforment les usages classiques en usage pour la ville : exemples : Tatzu Nishi à Estuaire 
Nantes 2007, Exyzt, Metavilla à la Biennale de Venise 2006, création de salon urbain S. Renauld 
résidence pOlau 2011-2012, Benjamin Verdonk le nid à Bruxelles 2006. 
Leurs compétences doivent être incorporées dans les mailles de la ville. Bien que les tempo-
ralités soient différentes entre la ville et l’art, on demande ce que l’art a à dire à la ville et la 
ville à l’art ! 
Le rôle des inventions artistiques et culturelles peut-il se situer du côté de l’expertise sensible, 
de la création de nouveaux espaces de débat, de la fabrique de la ville vive, mixte et amène ?
Comment les articuler aux projets urbains, à quels moments, avec quelles ressources ?
Ces nouveaux croisements art-ville sont jeunes et commencent tout juste à porter leur voix… 
Ils s’inventent en situation, résultats souvent de la vision et de l’enthousiasme d’acteurs de 
terrain. En tension entre imaginaire et raison, logique et émotion, les artistes et les acteurs 
urbains s’aventurent sur de nouveaux registres de compréhension.
Un certain nombre d’artistes, au carrefour de la création contextuelle, du paysage, parfois 
de l’architecture, proposent de nouveaux points de vue, de nouvelles adresses, de nouvelles  
méthodes, intégrables au Meccano du faire la ville. Ils nous aident à comprendre et à  
projeter l’urbain entre réel et imaginaire ; à le décontracter.
En agissant sur le cadre de vie, l’écologie urbaine, le recyclage créatif qui compose avec  
l’humain et le vivant, ils produisent des actes ou des œuvres qui font ville, lieu et lien. 
En bousculant les cadres et les conventions, en proposant des changements d’échelle ou des 
décalages de temps, ils participent concrètement à mixer les usages urbains.

Cette production artistique peu ordinaire, mise en tension avec un commanditaire (un amé-
nageur) est porteuse de valeurs ajoutées (qualification des espaces, fédération de différents  
acteurs, concertation créative…). La valeur d’usage de l’art urbain est d’autant plus mobilisable 
qu’elle se situe dans un processus artistique exigeant.
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Les arts urbains et un certain génie des lieux : 

1 - Les arts urbains posent des identités éphémères et activent des mémoires durables.

2 - Les arts urbains offrent des enchantements  collectifs et libèrent du sens.

3 - Les arts urbains proposent des outils à même de contribuer à l’analyse, à l’interprétation et 
à la modification d’espaces et de lieux.

• Ils pratiquent l’art de la reconnaissance, du relevé sensoriel. 

• Ils s’intéressent aux valeurs de représentation qui s’attachent à tout espace ; à travers le 
travail de mémoire, de la vision, de l’image, de l’audition de l’écoute ; à travers l’expression 
de la vie…

• Ils offrent des éclairages inédits à partir d’inventaires subjectifs ou de systèmes indiciaires         
obsessionnels. 

• Leur expérience de l’investissement spatial et du public, donc du vivant, suppose une relation 
souple aux tenants du territoire. 
• La présence artistique crée des contacts, des moments d’échange. Au-delà des actions 
mêmes, la présence artistique (préparation, installation…) génère des échanges et participe à 
fluidifier des situations complexes.
• L’art de la perturbation.
La création artistique urbaine (parfois transgressive, entre licite et illicite) à fort potentiel de 
perturbation positive entraîne la redécouverte de lieux, et suggère de nouvelles pratiques  
(attention particulière aux zones périphériques, aux circulations, au bruit, mais aussi à l’inouï, 
au caché ou à l’absurde…). »

Paroles d’experts
Maud Le Floch, urbaniste et scénariste

A mis sur pied le projet « Un élu, Un artiste ». 
Urbaniste et scénariste, elle a créé un centre de recherches le pOlau à Tours, 

pôle expérimental des arts urbains où des artistes, aménageurs, 
architectes, paysagistes incorporent des démarches artistiques 

dans l’espace de la ville. 

Valoriser les patrimoines et les diversités culturelles

Le point de départ consiste à considérer la mixité des populations de Montreuil comme un atout 
patrimonial, signe de la richesse humaine de la ville, garant de la continuité, des ruptures, des 
évolutions historiques et des transformations de la société. Il faut reconnaître le patrimoine, 
le faire connaître, le protéger, l’entretenir, non pas dans une perspective rétrograde et nostal-
gique, mais dans un projet global et partagé.  Pour cela, des moyens humains et financiers sont 
nécessaires et il convient donc d’amplifier la recherche de financements publics (Unesco, Union 
européenne, état, nouveaux commanditaires de la Fondation de France) et privés (mécénat 
d’entreprise). 
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La relation étroite entre les populations, les chercheurs (anthro-
pologues, sociologues, historiens, démographes...) et les artistes 
est déterminante dans le processus de co-construction des sa-
voirs. Le rôle des élus et des services municipaux est de rendre 
possible cette convergence et de soutenir administrativement, 
techniquement et financièrement les projets de recherches dans 
le cadre de stratégies globales d’aménagement du territoire. Il 
faut s’appuyer sur les savoirs et les savoir-faire locaux : habitants, 
employés, bénévoles, enseignants, musée, institutions culturelles 
et artistiques, artisans ...

Les collaborations entre la Ville de Montreuil et les instituts de 
recherches ne doivent pas se limiter à l’université de Paris VIII 
mais s’étendre aux institutions françaises et étrangères qui se 
penchent sur les questions urbaines, sociales, sociétales (EHESS, 
CNRS...). L’Université populaire doit être un laboratoire où s’inven-
tent de nouvelles pratiques démocratiques, de nouvelles formes 
de pédagogie et d’acquisition des savoirs pas uniquement fondées 
sur la transmission, mais également sur l’échange, le partage et 
les pratiques artistiques (danse, musique, chant, théâtre, arts  
visuels...). Ce processus repose sur l’engagement des chercheurs, 
des artistes, des créateurs, des grands témoins de l’histoire et des 
simples citoyens afin de démocratiser les savoirs. 

Il convient aussi d’engager un vaste programme de formation 
et d’initiation au patrimoine et à la diversité culturelle. Ce pro-
gramme,  de la maternelle au lycée, repose non seulement sur la 
connaissance intellectuelle et académique mais aussi et surtout 
sur les rencontres avec les habitants, l’échange, le dialogue, la 
pratique et l’expérimentation (fabrication de maquettes, travaux 
collectifs dans les Murs à pêches...), en relation avec des créateurs 
de Montreuil. L’éducation artistique constitue un moyen efficace 
pour valoriser les expressions de la diversité culturelle. En offrant 
par exemple la possibilité aux enfants de pratiquer des activités 
artistiques, on permet la découverte de la culture de l’autre en 
tant que pratique d’un art à part entière, loin de tout exotisme.

L’expression des diversités passe bien entendu par les langues. Il 
convient donc que les enfants y aient accès dès le plus jeune âge. 
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Des mesures vont être mises en place telle que :

• L’appui au bilinguisme ;

• Des activités mettant en valeur les langues et les pratiques culturelles des enfants présents 
dans la classe, à travers notamment des activités artistiques (apprendre ensemble des chants, 
incorporer les histoires et les langues à de nouvelles créations).

Les espaces culturels existants peuvent constituer des lieux de métissage pour renforcer les 
échanges et promouvoir la multiculturalité. Les acteurs de terrain concernés par les produc-
tions artistiques ont évoqué la question de la représentativité de la diversité culturelle dans les 
espaces culturels de la Ville de Montreuil ou subventionnés par la Ville. 
À une autre échelle, la politique patrimoniale demande à être pensée dans le cadre de la 
Communauté d’agglomération et en complémentarité avec les équipements culturels du Grand 
Paris.
La transformation des bâtiments industriels doit se concevoir dans l’esprit de clusters et de 
filières comme à Saint-Étienne avec le design ou Arles avec la photographie et l’édition. Il faut 
rapprocher des lieux de création, de formation, de démocratisation et de rencontre ; décloi-
sonner verticalement et horizontalement afin d’offrir aux créateurs des espaces de travail et de 
vie et favoriser ainsi l’émergence de jeunes entreprises. 

La politique patrimoniale doit contribuer au tourisme culturel (patrimoine religieux — église 
Saint-Pierre Saint-Paul / chapelle du château de Vincennes — ; patrimoine industriel, patri-
moine naturel) dans le registre de nouvelles formes économiques (gîtes culturels, écotou-
risme…). Dans ce cadre, l’usage des technologies numériques doit être développé : réalité 
augmentée, co-construction des savoirs sur le Web (type Wikipédia) …

Un nouveau projet est en cours au Musée de l’Histoire Vivante appelé à prendre une dimension 
nationale et à devenir le Musée national de l’Histoire du Mouvement Ouvrier (MHMO). Capable 
de montrer les processus de construction sociale et territoriale, il jouera un rôle de tête de 
réseau. 

Enfin, il est primordial d’ouvrir et de valoriser le patrimoine auprès de l’ensemble des popula-
tions afin de créer un sentiment d’appartenance au collectif. Les écoles, les centres sociaux, 
l’Office de tourisme sont à ce titre des partenaires essentiels pour la transformation de cette 
politique.

Au fond, loin d’une vision passéiste et traditionnelle, il s’agit de considérer le patrimoine et la 
diversité culturelle comme un ancrage dans le réel et le contemporain, au même titre que les 
arts vivants, et comme un processus permanent de construction des savoirs en relation intime 
avec les habitants qui en sont les principaux vecteurs.



58 - LES ASSISES DE LA CULTURE DE MONTREUIL 

Articuler pratiques amateurs et pratiques professionnelles 

Ici réside l’un des grands défis des politiques culturelles de demain. En effet, une politique 
culturelle territoriale prend sens dans la contribution des uns et des autres à l’évolution des 
pratiques artistiques et culturelles. Il faut donc organiser les transmissions et les croisements 
à partir des ressources artistiques et culturelles locales. La ville a pour responsabilité d’encou-
rager, de favoriser et de soutenir les connexions.

Il s’agit de penser l’action en termes de connexions, d’interactions et de correspondances :

• Inter discipline(s)

• Inter public(s)

• Inter lieu(x)

• Inter temp(s)

• Inter institution(s)

• Inter économie(s) 

Les projets des institutions allant dans ce sens vont être renforcés, par exemple les actions 
menées par le Conservatoire, la Maison Populaire ou le Salon du livre et de la presse jeunesse. 
De nouvelles initiatives vont être menées comme dans le Haut Montreuil, dans le quartier Bran-
ly-Boissière, avec la réhabilitation des Roches, maison des pratiques amateurs, dont le projet 
s’articule autour de ces échanges entre pratiques professionnelles et amateurs. 

Coopérer, mutualiser, créer des lieux de fabrique

Les lieux de fabrique permettent la création, la transmission et la  diffusion.
Il est légitime qu’il y ait des lieux dédiés au théâtre, à la musique, aux expositions, à l’écriture... 
Montreuil dispose de structures dirigées par des professionnels compétents et engagés dans la 
cité, et qui assurent la production d’œuvres reconnues à l’échelle nationale et internationale. 
Ces lieux doivent être ouverts à des expériences partagées avec d’autres équipes artistiques 
mais aussi aux habitants du territoire. 
L‘ouverture du 116 va pallier le déficit de lieux d’exposition pour les arts visuels. À l’instar de 
tout centre de création, il accueillera des artistes de renommée mondiale tout en permettant 
la résidence de talents en devenir. 
La circulation entre les lieux va être favorisée (par exemple le Conservatoire et Les Instants 
Chavirés ont intérêt à développer l’enseignement de la musique électro-acoustique, avec un 
studio de pratique pour les élèves du Conservatoire).
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Enfin, il y a nécessité de développer d’autres lieux pluridisciplinaires qui soient répartis de  
manière équitable entre les quartiers. S’il semble que La Maison Populaire et Comme vous 
et moi sont utilisés à plein, le Théâtre des Roches est à même de renforcer cette nouvelle  
mission voulue par la DAC. 

Un inventaire des espaces présents dans la ville ainsi qu’un calendrier de leur temps d’utilisa-
tion pour qu’ils soient investis pendant les plages laissées libres va être établi. Souhaités par 
les artistes, des espaces de stockage pour plasticiens et musiciens vont y être aménagés.
Des lieux privés ouvrent, comme la Marbrerie par exemple, qui proposent leurs espaces. Il faut 
savoir intégrer ces nouveaux acteurs dans une offre d’ensemble. Par exemple, la proposition 
de location d’ateliers par la SCIC Made in Montreuil, conçue sous forme coopérative, va dans 
le bon sens, puisqu’elle permettra à la Ville de s’impliquer dans un projet offrant des lieux de 
fabrication, de répétition et une plate-forme de promotion.

« Ce que je souhaite voir mis en place,  
c’est la continuation de cette politique de concertation, 

c’est-à-dire une démocratisation au niveau de la 
décision et des orientations artistiques. 

Je serais très déçu de voir s’arrêter la consultation des 
Assises à cette étape. Trop souvent, nous sommes, nous, 

les artistes, considérés par les différents opérateurs 
comme des produits devant rentrer dans le cadre d’un 
projet ou répondre aux besoins des uns ou des autres. 

Cela annule en grande partie la force de l’art. 
Pour autant les politiques publiques nécessitent choix. »

PAROLE D’ACTEUR
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En résumé, il faut favoriser et soutenir les lieux de croisement et d’accompagnement de 
projets comportant :

• des espaces de diffusion ; 

• des studios de répétition et de transmission ouverts aux amateurs comme professionnels et 
à diverses pratiques (théâtre, danse, musique, arts plastiques, audiovisuel, multimédia) ;

• des équipes artistiques professionnelles en résidence de deux ou trois ans et d’autres, pré-
sentes juste le temps d’une création. Ces équipes seront aussi appelées à assurer la transmis-
sion, à construire des expériences partagées avec les amateurs ; 

• la sélection des projets et des artistes par un comité d’orientation (artistes, ville, usagers) ;

• un espace de bar et de restauration pour favoriser les croisements entre les équipes artis-
tiques professionnelles, les amateurs, les gens fréquentant les ateliers, le public.
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DES RESSOURCES

Sur quelles ressources humaines, financières, logistiques, communicationnelles et symboliques 
appuyer la nouvelle stratégie culturelle de Montreuil ?

Conforter les relations avec les partenaires publics

De nouvelles orientations engendreront inéluctablement des dépenses supplémentaires. Si la 
Ville choisit bien les axes de son projet culturel, ces dépenses seront considérées comme des 
investissements pour l’avenir puisqu’elles contribuent à :

• améliorer le cadre de vie ;

• pacifier les relations entre voisins ;

• favoriser l’épanouissement des personnes ;

• combattre l’exclusion sociale ;

• encourager l’économie locale ;

• lutter contre les dégradations des espaces publics ;

• accompagner le territoire dans ses changements. 

Les dépenses publiques pour la culture ne doivent pas être considérées comme excessives 
quand elles permettent de diminuer par ailleurs d’autres charges dans les domaines de la 
santé, du soutien scolaire, de la sécurité, la propreté, etc.
 
Les élus locaux doivent prendre la mesure des enjeux. En démocratie, la culture ne doit plus 
être considérée comme « le fait du prince » ou « la danseuse » des maires ou des adjoints à 
la culture. C’est en revendiquant pour la culture son sens, en termes de droits culturels, et en 
identifiant les « valeurs » de l’action culturelle, que l’on peut justifier de l’investissement public. 
Le débat doit avoir lieu entre élus d’une même collectivité.

Si un programme ambitieux ne peut se faire sans subventions publiques, Montreuil n’a pas 
épuisé toutes les possibilités de soutien de la part des ministères comme des autres collectivi-
tés publiques. C’est à la DAC qu’il revient d’identifier les nouvelles sources possibles relevant 
parfois d’autres administrations que culturelles. 
La relation avec le Conseil Général, qui signe actuellement des conventions entre le Départe-
ment et les Agglomérations, doit être consolidée. 
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Les conventions interministérielles pour la culture nous ont appris à travailler avec l’Agence 
régionale de santé, avec l’administration pénitentiaire, avec la politique de la Ville, avec le 
ministère de l’Agriculture, avec l’environnement, etc.  Les protocoles d’accord « inter… » ont 
l’avantage de déplacer la culture vers des publics parfois très éloignés des institutions cultu-
relles. Les fondations d’intérêt général peuvent être sollicitées, par exemple le programme 
Nouveaux commanditaires de la Fondation de France.

Enfin, même si les fonds ne sont pas pérennes, la mobilisation des fonds européens peut aider 
à créer des dynamiques et lancer des projets.

D’un point de vue strictement financier, le transfert des équipements culturels à l’agglomération 
ne dégagera des marges de manœuvre qu’à partir de 2014 (transfert au centime d’euros près). 
Les marges dégagées pourront alors être réinjectées sur des projets de ville ou de proximité.

 S’inscrire dans les valeurs de l’économie sociale et solidaire

Partout en France et en Europe, les professionnels de l’art et de la culture s’organisent pour 
développer des activités pérennes, pour agir contre les précarités qui les menacent.

Forts de la croissance du secteur culturel dont les acteurs de l’économie prennent aujourd’hui 
la mesure, ils cherchent à préserver, au-delà de leur art, les valeurs de partage qui, depuis 
toujours, fondent leurs actions. Conscients de leurs responsabilités sociales et politiques dans 
la construction de solutions durables et équitables, les acteurs culturels revendiquent d’être 
pleinement associés aux processus d’élaboration des politiques qui les concernent tout autant 
que leurs publics.

Les financements publics ne sont plus l’horizon indépassable du développement culturel. Aussi, 
les professionnels de la culture cherchent de nouvelles ressources, expérimentent de nouvelles 
modalités de production, multiplient les espaces de collaboration et de mutualisation, explo-
rent de nouveaux circuits de distribution.

Soucieux d’échapper aux outrances et aux échecs des modèles dominants du siècle passé 
— capitalisme financier et économie planifiée —, des responsables culturels de plus en plus 
nombreux souhaitent inscrire leurs projets dans des entreprises de l’économie sociale qui 
proposent une alternative solide et où la gouvernance démocratique, les valeurs humaines, la 
gestion collective bâtissent d’autres rapports de travail.
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Montreuil peut s’imposer comme le laboratoire d’une nouvelle économie de la culture, un 
lieu de réflexion et d’actions qui accompagnent ces processus novateurs. Un cluster alliant 
recherche et expérimentation peut être constitué à partir des communautés artistiques, de la 
Ville et de la Région, en partenariat avec une université d’économie ou de sciences sociales. 

Rendre visibles l’action municipale et celle des acteurs culturels 

À l’ère de l’information démultipliée sur des supports divers, l’accès à l’information culturelle 
doit être facilité pour tous les habitants. La création d’un portail culturel va valoriser les pro-
grammations artistiques, les événements et les initiatives de quartier. Les différents niveaux 
de lecture permettront à la fois de trouver une information simple pour une sortie au théâtre 
ou à un concert, et d’enrichir ses connaissances sur l’histoire sociale de la ville. Un tel outil est 
aussi un lieu de stockage qui permet de visionner des images de spectacles ou d’expositions, 
des documentaires sur la fabrication de manifestations. Ressource pour les artistes et les mé-
diateurs culturels qui peuvent ainsi faire connaître largement leurs activités, ce nouveau portail 
culturel va contribuer de façon décisive à changer l’image de la ville.

La dimension interactive va être testée pour mieux connaître les usages et les potentialités 
d’un tel site. L’expérience de la plate-forme des Assises nous éclaire sur la marche à suivre, 
comme sur l’intérêt et les limites d’un portail Internet pour promouvoir la culture à Montreuil. 

En termes de visibilité extérieure et de communication, la Ville doit abolir le cloisonnement 
entre ses propres services et mener une véritable campagne d’inscription dans les réseaux 
professionnels et des collectivités territoriales, pour s’inscrire à sa juste place et assurer son 
rayonnement.

UNE AUTRE GOUVERNANCE

Créer une instance participative 

Les Assises ont enclenché une dynamique intéressante du point de vue de la participation. 
L’ensemble du processus, dont les Cafés-culture, a démontré la mobilisation de groupes très 
divers sur les questions culturelles. Pour continuer à les impliquer dans la co-construction 
d’une politique culturelle, une instance de concertation provisoire a été mise sur pied au prin-
temps pour débattre et faire des propositions d’orientations. Elles ont permis de définir le plan 
d’actions. 
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Cette instance participative avait pour objectifs de :

• débattre et compléter les analyses et l’état des lieux issus de la concertation ;

• participer aux orientations proposées ; 

• réfléchir à une instance participative pérenne.

La sélection des représentants s’est effectuée suite à un appel à candidatures. L’instance a 
volontairement été limitée à 24 personnes pour garantir l’efficacité des débats. Comme condi-
tion démocratique incontournable, la représentation des forces vives locales mobilisées sur la 
culture s’imposait, tout comme l’équilibre entre la sphère professionnelle, la collectivité locale 
et la société civile. 
Ainsi, le comité consultatif de la culture est composé de quatre collèges :

• un collège d’instances municipales ; 

• un collège d’opérateurs culturels indépendants ;

• un collège d’artistes ;

• un collège d’habitants.

Ce comité provisoire s’est réuni trois fois entre juin et septembre permettant d’accompagner le 
bilan des Assises et d’aboutir à l’actuel plan d’actions. 

Il est appelé à évoluer pour devenir un véritable Conseil participatif du développement cultu-
rel. La volonté de pérenniser une gouvernance participative dans le domaine de la culture ne 
connaît pas de précédent en France. La composition du comité, le mode de désignation de ses 
membres tout comme ses fonctions précises (évaluation, consultation, validation…) sont en 
cours de définition, cette instance devant être formée à l’issue du processus des Assises. 
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Lors des Assises, le concept de participation citoyenne s’est imposé avec force. Loin de se limi-
ter à une seule sphère, l’implication des populations dans la production artistique et culturelle 
peut transformer en profondeur et durablement l’exercice de la citoyenneté.

Tisser des liens structurels entre les services

Si la nouvelle gouvernance s’appuie sur l’Agenda 21 de la culture et la promotion des droits 
culturels, elle mettra en œuvre une organisation nouvelle pour la DAC de la Ville de Montreuil.

La constitution de Groupes Projet, réunissant les différents acteurs concernés des services 
municipaux – urbanisme, économie, enfance, jeunesse, éducation, vie associative –, permet-
tra d’assurer une meilleure coordination des actions, le chef de file restant la Direction de la 
culture. En clair, apparaît la nécessité de chargés de projets transversaux au sein de la DAC 
capables de favoriser les connexions entre les personnes et les domaines, en interne comme 
en externe.
Il faut en effet supprimer le « travail en silos » dans les logiques administratives, croiser les 
compétences et renforcer les transversalités entre les services de la Ville, avec les associations 
et les acteurs de terrain.

La DAC sera la cheville ouvrière du nouveau projet culturel et ce service devra assumer une 
fonction prospective d’observation et d’évaluation indispensable pour mener à bien de nou-
velles missions, en articulation avec la nouvelle DAC de l’Agglomération. Le profil de la nouvelle 
Directrice des Affaires culturelles, sa capacité de diagnostic et ses expériences dans différents 
secteurs professionnels de la culture et à différentes échelles de territoire créent une oppor-
tunité de changement très favorable tout comme la jeunesse et l’engagement des agents qui 
s’imposent comme des atouts majeurs pour modifier les habitudes de travail.
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plan d’ACTIONS

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

1- De nouveaux événements fédérateurs

Faire des « Portes ouvertes des Ateliers 
d’Artistes » un événement majeur de la 
vie culturelle en  
Île-de-France.

2013

Création d’un salon du jeu vidéo. À l’échelle de la communauté 
d’agglomération.

2014

Ancrer le « Salon du livre et de la 
presse jeunesse » à Montreuil et créer 
un prix de la ville de Montreuil.

Ce prix récompensera l’édition qui valorisera le 
mieux le vivre ensemble.

2013

Création de « La fête des jardins ». Mise en séquence des parcs et jardins publics et 
privés. Avec les Murs à pêches, le Jardin école, le 
Jardin horticole… 

Lier nature, urbanisme et société.		

2013

Création d’un festival autour des arts de 
la rue : « Les Roches, de Haut en Bas ».

Ce festival est une émanation des territoires. Et se 
donne pour ambition de faire circuler le sens et les 
valeurs portés par les habitants.

2013

Cinéma en plein air. Un cycle d’été de projections de film en plein air 
avec le cinéma Méliès et les associations.

Lancement
été 2013



68 - LES ASSISES DE LA CULTURE DE MONTREUIL 

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

2- Renforcer la présence des artistes et des œuvres dans l’espace public

Des résidences d’artistes dans les équi-
pements culturels.

Dans les différents domaines artistiques et en 
croisant les domaines.
Favoriser les échanges intellectuels, le croisement 
des publics, l’innovation artistique.

2012-2014

« Pignon sur rue », 
résidence éphémère dans 
les arts visuels.

Résidence éphémère sur le mur pignon de la rue 
du Capitaine-Dreyfus, d’artistes résidant et  
travaillant à Montreuil.

2013-2014

Renforcer le partenariat avec  
le Nouveau Théâtre de Montreuil.

Création du « feuilleton théâtral » 
montreuillois de Mathieu Bauer qui puise ses 
sources dans le territoire.

Saison 2012-2013

Inscrire des actions artistiques dans les 
espaces urbains.

Inviter à l’expérimentation artistique dans 
les espaces urbains. Action à construire avec les 
offices HLM, la direction de l’urbanisme, 
notamment dans les ZAC : PRUS La Noue ; 
Les Hauts de Montreuil.

2013

Initier une réflexion sur le volet culture 
du Plan Local d’Urbanisme (PLU).

Intégrer la culture dans le développement urbain, 
en prise avec les pratiques sociales.

À intégrer dans la 
révision du PLU, 
2012-2013.

Lancer une opération 
« Nouveaux commanditaires ».

Favoriser la commande publique par les 
habitants dans les quartiers avec la Fondation 
de France.

2013

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

3- Faire vivre la diversité culturelle et les patrimoines

Promouvoir la diversité des langues. Coproduire le colloque sur les langues  
(en partenariat avec l’association Dulala).
Vers la création d’une « Maison des langues ».

1ère édition du 
colloque sur le 
plurilinguisme le 24 
sept. 2012.

Valoriser la diversité culturelle  
par l’éducation artistique.

Permettre aux enfants de pratiquer une activité 
artistique qui leur fasse découvrir la culture de 
l’autre dans le dispositif Arthécimus, centres de 
loisir, ateliers municipaux.

Inscrire un projet 
européen à bâtir 
pour le programme 
« Europe Créative 
».

Mettre en valeur la diversité  
culturelle, atout patrimonial de la ville 
de Montreuil.

Accompagnement des activités associatives et des 
festivités organisées dans la ville.

Inscrire un projet 
européen à bâtir 
pour le programme 
« Europe Créative 
».

Création d’un 
« Cabaret des savoirs ».

Université populaire avec les universités, la Maison 
Populaire, les associations et le Conseil du Déve-
loppement Culturel.

Projet à l’étude,
échéance 2015

Ouverture du nouveau  
cinéma Le Méliès.

Complexe équipé de 6 salles, labellisé « Art et es-
sai », « Recherche et patrimoine » et « Éducation 
à l’image jeune public »

Fin 2013.
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 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

3- Faire vivre la diversité culturelle et les patrimoines (SUITE)

Réhabiliter la chapelle  
Saint-Pierre Saint-Paul. 

Mobiliser les savoir-faire et les financements. 2012-2015

Création du Musée national 
de l’Histoire du mouvement ouvrier :  
le MHMO.

Évolution de l’actuel Musée de l’Histoire 
vivante (nouveau projet scientifique et culturel, 
recherche de financement).

2014

Création d’une artothèque 
dans le 116.

Fonds constitué par la collection municipale 
d’œuvres (170) achetées par la Ville aux artistes 
ayant participé aux expositions annuelles à la 
bibliothèque.

Ouverture en sep-
tembre 2014.

Rendre les archives municipales 
plus accessibles aux Montreuillois.

Numérisation du catalogue de l’inventaire.
Mise en place d’expositions en articulation avec 
le Musée de l’Histoire vivante.

2013-2014

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

4- Articuler pratiques amateurs et pratiques professionnelles.

Les Roches, maison des pratiques 
amateurs.

Un nouveau projet culturel et artistique pour ce 
lieu phare du Haut Montreuil.
Au cœur du dialogue entre pratiques amateurs et 
la création vivante.
Refonte des ateliers, « ApéRoches » 
et programmation artistique liée aux territoires.

Mise en œuvre en 
cours.

Réhabilitation du 
lieu : 2012-2015.

Mettre en réseau les nouveaux lieux 
(Le 116, Les Roches) avec les lieux des 
pratiques amateurs comme la Maison 
Populaire, le conservatoire, les maisons 
de quartier, 
les centres sociaux.

Développer la complémentarité 
et les échanges.

Création d’un festival 
de théâtre amateur organisé 
au théâtre Berthelot.

L’inscrire dans une dynamique de réseau avec Les 
Roches.

Première édition 
d’« Amathéâtre »
en juin 2012.

Consolider la présence 
d’institutions de formation culturelle sur 
le territoire.

Appuyer le développement de l’École du salon du 
livre et de la presse jeunesse et renforcer 
le partenariat avec CIFAP-CIFACOP, 
le lycée Eugénie-Cotton, ISART Digital, etc.

En articulation avec 
la communauté 
d’agglomération

Favoriser l’émergence de groupes 
montreuillois.

Installer le Café La Pêche comme lieu phare 
des musiques actuelles. La Pêche vient d’être 
municipalisée pour développer un programme 
ambitieux pour la jeunesse.

Donner aux groupes une audience nationale au 
théâtre Berthelot, qui participe notamment à 
l’opération nationale « France Ô » dans le cadre 
des Francofolies.

2012.
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 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

5- Appuyer les lieux de fabrique, de mutualisation, de coopération

Ouverture du 116,
espace dédié aux arts plastiques.

Lieu de diffusion (expositions), d’échange 
(résidence, studio de travail), de production 
(four à céramique, presse à gravure), de 
dialogue avec les publics (action culturelle).

Ouverture 
septembre 2013.
Première visite de 
chantier en octobre 
2012.

Les Roches,
espace dédié aux pratiques 
amateurs.

Lieu de pratique (ateliers), de diffusion 
(« ApéRoches », festivals), de création (studios 
de travail, résidences favorisant l’émergence de 
jeunes créateurs), de rencontre avec les publics 
(travail en partenariat avec les associations, les 
antennes de quartier).

2012.

Le théâtre Berthelot, 
théâtre de La Noue.

Lieu de diffusion du spectacle vivant sous toutes 
ses formes (théâtre, danse, musique…), 
de soutien à la création des compagnies 
montreuilloises, favorisant l’échange entre les 
professionnels et le public (rencontres, 
expositions, débats) et donnant une place 
importante à l’émergence de jeunes créateurs 
(Les découvertes du Lundi).

Depuis 2010.

Enrichir les missions des bibliothèques 
de Montreuil en développant 
la dynamique d’action culturelle 
et la dimension sociale.

Renforcer les espaces dédiés à la vie sociale pour 
échanger de manière formelle et informelle. 
Favoriser l’appropriation par le plus grand nombre 
des outils numériques.
Développer de nouveaux services numériques 
(ressources en lignes, liseuses, autoformation…)
Rénovation du secteur adulte.

2013

Mise en place d’une réserve de décors 
et de costumes mutualisée pour les 
compagnies de Montreuil.

En partenariat avec le CDN. 2013

Conforter le projet des Instants 
Chavirés, lieu emblématique des 
musiques sonores et expérimentales.

Montage juridique en lien avec l’association 
Musiques et le CG 93 et redéfinition du projet 
artistique.

2013

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

4- Articuler pratiques amateurs et pratiques professionnelles (SUITE)

Renforcer les parcours éducatifs 
et harmoniser les dispositifs existants 
en utilisant le label « Arthécimus ».

Pour toutes les actions d’éducation artistique à 
destination des enfants.

En cours, 
à développer en 
2012 et 2013.

Ouvrir le Conservatoire de musique 
et de danse à un public plus large, 
sur l’ensemble de la ville.

qui participe aux spectacles du Nouveau Théâtre 
de Montreuil.
Développement des classes à horaires 
aménagés musique (CHAM) dans les quartiers du 
Haut Montreuil et La Noue.
Création d’une classe orchestre au collège Marais-
de-Villiers.
Création du « Jeune Orchestre Haut Montreuil 
(JOHM) » 

En cours, 
à développer en 
2012 et 2013.
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 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

6- Donner de la visibilité aux acteurs culturels

Création d’un portail culture 
sur le site Internet de la ville.

Vitrine de la culture à Montreuil et lieu de res-
sources pour les professionnels.
Pour valoriser les programmations, 
les événements, les initiatives. C’est aussi un lieu 
de stockage d’images documentaires.
Dimension interactive.

Ouverture en 2013.

Un imprimé spécial rassemblant 
les sorties et les activités culturelles 
à Montreuil.

Étude de faisabilité.

Une newsletter électronique culture. Poursuite de la newsletter créée pour les Assises 
de la culture.

2011

« Les cahiers Montreuil-Patrimoine ». Un tiré à part de Tous Montreuil dédié au 
Patrimoine (4 par an).

Première parution 
septembre 2012.

Élaboration d’une ligne graphique 
harmonisée pour la communication 
culturelle.

Collaboration avec la direction 
de la communication.

En cours.

Faciliter l’accessibilité aux événements 
culturels éloignés des transports en 
commun.

En mettant en place des navettes spécifiques.
Renforcer la signalétique urbaine.

2013

CALENDRIER ACTION DESCRIPTION

7- S’inscrire dans les valeurs et les pratiques 
de l’économie sociale et solidaire

Création d’un cluster,
laboratoire d’une nouvelle économie de 
la culture.

Lieu de réflexion et d’action qui accompagne de 
nouveaux processus innovants sur le territoire.
À organiser à partir des communautés artistiques 
sur le territoire à l’échelle de Montreuil, de la CAEE 
et de la région Île-de-France.

À créer suite 
à la rencontre sur 
le thème « culture 
et économie soli-
daire » au Festival 
d’Avignon 2012.

Appui à des initiatives culturelles 
dans le secteur de l’économie 
sociale et solidaire.

Participation de la ville au capital de 
« Made in Montreuil » (Ici Montreuil).

2012

Mobilisation de la régie de quartier 
dans le développement culturel.

Participation à la fête du Bel Air : 
« Lueurs d’hiver », coorganisée avec le théâtre de 
la Girandole.

2012-2014

Création d’un label « Montreuil » 
déclinable sur toutes les activités, 
mettant en avant la créativité 
et l’innovation.

Labelliser les actions, les expérimentations 
remarquables.

2013
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CALENDRIER

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

9- Une gouvernance participative

Un conseil participatif du 
développement culturel.

Instance consultative réunissant plusieurs collèges 
(habitants, professionnels de la culture, 
universitaires…).
À créer suite au premier comité consultatif 
provisoire.

2012-2014

Prolonger la dynamique 
des « cafés culture ».

À créer en lien avec le projet du « Cabaret des 
savoirs » et les équipements culturels et 
socioculturels.

2012-2014

Reconnaissance officielle 
de la diversité culturelle 
par la Municipalité.

Mettre en place un groupe de travail 
qui évalue l’efficacité des droits culturels 
en relation avec la Charte de Fribourg.

2013

Renforcer les liens avec la communauté 
des chercheurs sur les politiques 
culturelles en France et en Europe.

Création d’un laboratoire de recherche 
universitaire avec Paris 8, EHESS, CNRS…

À l’étude.

 ACTION DESCRIPTION

8- Inscrire la culture dans le développement durable

Poursuivre le projet de protection 
et de développement 
des Murs à pêches.

Protéger le site par le Plan Local d’Urbanisme 
(PLU). Promouvoir les pratiques agricoles 
et culturelles.
Aider les associations à développer 
leurs activités (théâtre, musique…).
Étudier le classement des Murs à pêches 
au patrimoine mondial de l’Unesco.

2012

Développer des jardins partagés, 
lieux d’activités culturelles.

Identifier les parcelles disponibles dans la ville et 
aider les associations à se constituer pour mener 
ces activités.

2013

Protéger le patrimoine naturel. Protection des Parcs des Beaumonts et 
des Guilands, classés « Natura 2000 ».

2012

Organisation d’un festival de jazz 
manouche rue Saint-Antoine.

Développement du festival 
et de sa programmation.

7e édition en 2012.
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 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

10- Renforcer les relations avec les partenaires publics

Inscrire la culture dans le projet 
communautaire de l’agglomération 
« Est Ensemble ».

Transfert de certains équipements 
culturels de Montreuil à l’agglomération : 
bibliothèques, conservatoire, cinéma.

2013

Développer les partenariats territoriaux, 
à l’échelle de l’agglomération et 
de l’Île-de-France.

Inscription de cette mission au sein de la Direction 
des affaires culturelles.

2012

Favoriser l’investissement public. Conventions à renégocier 
(CG 93, région Île-de-France, Union 
européenne, ministère de la Culture).

2013

Mobiliser des fonds européens. Sur des actions spécifiques, 
programmes « Jeunesse en action », 
« Europe Créative », « Life », en relation avec 
le Relais Culture Europe.

Recherche en 
cours.

Solliciter les fondations d’intérêt général 
sur des projets portés par la Ville 
ou ses habitants.

Intégrer cette mission au sein de la Direction des 
affaires culturelles.

2012

 ACTION DESCRIPTION CALENDRIER

11- Une Direction du développement culturel 
au service du nouveau projet culturel.

Réorganiser la Direction des affaires 
culturelles actuelle suite aux transferts à 
la CAEE et aux Assises de la culture.

Logique de pilotage transversal et en mode projet. 
En intégrant une fonction prospective 
d’observation et d’évaluation.

2012

Favoriser le pilotage transversal. Constitution de groupes projets réunissant les 
différents acteurs concernés dans les services 
municipaux.

2012-2014

Adhérer à l’Agenda 21 de la culture. Être actif au sein de la commission culturelle de 
Cités et Gouvernements Locaux Unis (CGLU).

2013
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ANNEXES

Fréquentation des Assises
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Liste des documents consultés 
et des personnes rencontréEs

• Publication : Politique municipale de la culture, mai 2001
• Article : Pourquoi définir une politique publique de la culture ? Claire Pessin-Garric, novembre 2006
• Extrait du registre des délibérations du Conseil municipal du 25 mars 2010
• Fiche : Projet : Événement « Jeu vidéo indépendant et création numérique » à Montreuil, 
Service économie de la ville de Montreuil
• Fiche : Projet éducatif des accueils de loisirs et des centres de vacances de la ville de Montreuil,  
Service Enfance de la ville de Montreuil
• Fiche : Projet pédagogique des équipements « Ados » 12-17 ans, Service Jeunesse de la ville de Montreuil
• Fiches analyse de la sociologie et des équipements des quartiers et des secteurs de Montreuil
• Rapport : Jeunesse-Musique-Société
• Note de service : le devenir du Théâtre des Roches, Direction des Affaires Culturelles, juin 2010
• Note de service : mobilisation des budgets culture dans les quartiers, juin 2010
• Note de service : Un théâtre municipal : Le théâtre Berthelot, DAC 
• Note de service : préparation du budget 2011 orientations – DAC – septembre 2010
• Note de service : sur la lecture publique, septembre 2010
• Rapport : L’économie de la culture et des industries culturelles à Montreuil,  
Service économie, Ville de Montreuil.
• Note sur le site internet de la plate-forme numérique des Assises, DAC
• Compte-rendu : réunion DAC –Urbanisme sur le quartier de La Noue
• Compte-rendu de la rencontre des centres sociaux de Seine-Saint-Denis / 12 Mai 2012 

LES ENTRETIENS CULTURELS 

• Entretien Culturel n° 1 / Les pratiques culturelles à l’heure d’Internet avec Olivier Donnat, Romaric Daurier 
• Entretien Culturel n°2 / Dialogue interculturel dans les villes : comment vivre une citoyenneté heureuse ? avec 
Katerina Stenou, Irina Guidikova, Ammar Kessab
• Entretien Culturel n°3 / Fabriquer la ville du XXIème siècle avec les habitants et les artistes : comment saisir 
la dimension culturelle de l’expérience urbaine ? avec Maud le Floch, Philippe Mouillon, Pascale Bonniel Chalier
• Entretien culturel n°4 / Les territoires créatifs : comment produire et partager des valeurs ? avec Guy Saez, 
Fazette Bordage, Marc Bennaiche et Marc Le Glatin
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LES CAFÉS CULTURE

• Café culture / Le bi ou plurilinguisme des enfants d’ici et d’ailleurs, un défi à relever..., 
avec l’Association Dulala / 10 janvier 2012
• La création : un métier ? Une passion ? Un engagement ? Un loisir ? avec l’art du lien / 7 février 2011
• Café culture / Les ados et la culture à Montreuil, et moi qu’est ce que j’en dis ? 
avec le Club des Ados Lekri Dezados / 11 février 2012
• Café culture / Vers une pérennité du dialogue participatif avec La Maison des Suds, l
a Compagnie La Girandole, la Compagnie Ekphrasis et la coopérative artistique Cap Etoile / 5 mars 2012
• Café culture / Comment l’artiste, le créateur, la créatrice agissent dans et avec leur environnement : 
social, politique, géographique, écologique... avec l’art du lien / 6 mars 2012
• Café culture / Qu’est ce qui fait la ville ? Que laissons-nous dans cette ville ? Comment y entendons-nous 
notre passage ? Comment cela s’est passé avant nous ? Qu’est ce qu’il va devenir ? 
Comment réaliser notre puissance politique ? avec Jocelyne Quélo, coordinatrice du secteur Culture 
et Communication à la Maison Populaire  / 16 mars 2012 
• Café culture / La Pêche dans les 10 ans / 21 mars 2012
• Café culture / Le lien entre la culture et la santé / Unité des ados de l’Hôpital André Grégoire / 22 mars 2012
• Café culture / La ville culturelle de demain ? / CATTP / 28 mars 2012
• Café culture / La culture à la Maison des Vergers / Maison de retraite des Vergers / 29 mars 2012
• Café culture / La misère d’en Haut / Les Gens du 110 (GEM) / 3 avril 2012
• Café culture / L’accessibilité dans les infrastructures culturelles / l’IME Bernadette Coursol / 4 avril 2012
• Café culture / La culture dans les quartiers / Centre social Lounès Matoub / 16 mai 2012
• Café culture/ L’offre culturelle vers les Séniors / Le Club Sénior / 21 mai 2012
• Café culture / Les réseaux sociaux: Amis ou ennemis ? / BIJ/SMJ / 23 mai 2012
• Café culture / L’accès à la culture pour les tous petits: est-ce un droit ? / 
Relais petite enfance Pauline Kergomard / 29 mai 2012
• Café culture / L’offre culturelle et les pratiques amateurs / Centre social Esperanto / 30 mai 2012

LES ATELIERS PROFESSIONNELS

• Compte-rendu relatif à l’atelier professionnel Les dynamiques urbaines patrimoniales : 
vers des formes d’actions renouvelées / 20 septembre 2011
• Compte-rendu relatif à l’atelier professionnel Productions artistiques, 
expressions de la diversité des cultures et métissages / 4 octobre 2011
• Compte-rendu relatif à l’atelier professionnel  Les événements culturels : 
entre marketing territorial et convivialité de quartier / 20 octobre 2011
• Compte-rendu relatif à l’atelier professionnel Vers un modèle économique
pour le secteur culturel / 8 décembre 2011
• Compte-rendu relatif à l’atelier professionnel « Les laboratoires urbains de la création : 
quelles conditions d’exercice ? » / 16 janvier 2012
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LES RÉUNIONS AVEC LES SERVICES DE LA VILLE DE MONTREUIL

• Compte-rendu de la réunion avec Nathalie Dreyer Garde Directrice de l’urbanisme, juin 2011
• Compte-rendu de la réunion avec Corinne  Tixier, 
responsable de la vie de quartier et Directrice-Adjointe de politique de la ville, jeunesse et citoyenneté 
• Compte-rendu de la réunion avec la Direction des Affaires Culturelles de Montreuil datée / 7 juillet 2011 
• Compte-rendu de la réunion avec la Direction du développement économique, 
de l’emploi et de l’économie solidaire de Montreuil / 22 juin 2011
• Compte-rendu de la réunion avec François Fiard, chargé de la mission nature et agricultures urbaines 
de la Direction de l’environnement et du développement durable / 21 juillet 2011 
• Compte-rendu de la réunion avec Pascal Ghariani, responsable de la mission de quartier, 
Centre social Esperanto / 9 septembre 2011 
• Compte-rendu de la réunion avec Valérie Schmitt et son équipe, Directrice de la Maison de quartier, 
Centre social Lounès Matoub / 9 septembre 2011 
• Réunion avec Nicolas Nalbe et  Hugues Pollastro du service communication / octobre 2011
• Compte-rendu de la réunion avec Fabienne Delnevo, responsable de l’Instrumentarium / 16 février 2012 
• Compte-rendu de la réunion « Politique d’éducation au développement et à la solidarité internationale 
à Montreuil » / 19 janvier 2012 
• Réunion avec Salim  Leghmizi, Directeur du théâtre Berthelot / Février 2012
• Réunion avec Jean-François Piette, Directeur du Conservatoire à Rayonnement départemental / 13 mars 2012 
• Compte-rendu de la réunion avec Dominique Tabah et Fabrice Chambon, Ex Directrice et Directeur 
de la bibliothèque Robert Desnos / 27 mars 2012

LES RÉUNIONS AVEC LES PARTENAIRES PUBLICS

• Nicolas Robert, Directeur des politiques territoriales à la Direction de la culture du Conseil général 
de Seine Saint-Denis, 27 mars 2012
• Clarisse Mazoyer, Directrice–Adjointe de la DRAC Ile de France, 27 mars 2012
• Françoise Patrigeon, Directrice de la culture au Conseil Régional d’Ile de France, 17 avril 2012

LES RENCONTRES AVEC LES ACTEURS LOCAUX

• Gilbert Schoon, Eric Lafon et Véronique Fau-Vicenti du Musée de l’Histoire Vivante / 22 juillet 2011 
• Arlette Leduc, Conservateur en chef à l’Inventaire au Conseil régional d’Ile-de-France / 26 août 2011
• Aurélie Ponsart, Directrice–Adjointe de l’Office de tourisme / septembre 2011
• Monsieur et Madame Richard, association Sauvegardons le patrimoine, l’Église Saint-Pierre Saint-Paul 
/ 31 août 2011
• Pierre Prévost, Compagnie Acidu, octobre 2011
• Ingrid Janssen, Luciano Traviglino et Pierre Houdeline du Théâtre de la Girandole / octobre 2011 
• Florence Taieb, Centre Dramatique national de Montreuil
• Annie Agopian, Directrice de la Maison populaire
• Beryl Ertaud, chargée de production pour l a Compagnie Myriam Dooge et responsable du CIDSA 
/ 12 décembre 2011
• Jean-Jacques Hocquart, directeur administratif de La Parole Errante / 19 décembre 2011
• Dominique Aru, Cap Etoile / 19 décembre 2011
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• COlivier Cohen, La Fabrique MC 11 / 19 décembre 2011
• Thierry Schaeffer, Les Instants Chavirés / 5 janvier 2012
• Véronique Bourgoin, La Fabrique des Illusions / 10 janvier 2012
• Philippe Cadiot, programmateur / 16 février 2012
• Compte-rendu de la réunion avec Lucien Chemla, Studio Albatros / 22 mars 2012
• Sylvie Vassalo, Directrice du Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil / 18 avril 2012
• Christine et Nicolas Bard, Made in Montreuil / 18 avril 2012

ENTRETIENS FILMES D’HABITANTS :  

Burcu Aydeniz • Fouzia Hafid • Kaliko Camara  • Barbara Pellerin et Alexis Faure • Olivier Caillon • Gabriel Zurini  
Manon (23 ans) • Lolita Bourdet • Roger Giraud • Farah Riahi • Mahmoud Kilany • Nordine Aziz  (12 ans)• Fiona

LISTE DES MEMBRES DU CONSEIL SCIENTIFIQUE
Présidence du Conseil : Jacques Bonniel, Vice-Président de l’Université Lumière Lyon 2, directeur du Master 2 
« développement culturel et direction de projet », sociologue, Président du Musée Urbain Tony Garnier   
Co-présidence du Conseil : Emmanuel Cuffini, Maire-Adjoint délégué à la culture, Mairie de Montreuil  

• Chantal Dahan, Chargée d’étude et de recherche l’INJEP – Institut National de la Jeunesse et de l’Education 
Populaire 
• Alain Girod, Directeur de l’Institut de la communication, Université Lumière Lyon2 
• Emmanuelle Gueugneau, Chargée de mission concertation au Conseil de développement du Grand Lyon 
• Marc Le Glatin, Professeur associé à l’Université Saint-Denis - Paris 8, Master2 « management culturel 
européen »,  Directeur du Théâtre de Chelles, auteur de l’ouvrage « Internet, un séisme dans la culture »
• Ammar Kessab, Consultant pour l’ONG internationale Arterial Network

Membres de l’équipe des Assises de la culture Montreuil

• Gilles Hayoun, Directeur général adjoint, Mairie de Montreuil 
• Marie Rouhète, Directrice des affaires culturelles, Mairie de Montreuil 
• Aurélie Thuez, Responsable de projet Assises, Direction des affaires culturelles, Mairie de Montreuil
• Allisson Mallenguery, Responsable Cafés-culture, DAC Mairie de Montreuil 
• Louise Legendre, Assistante de la chef de projet, DAC Mairie de Montreuil
• Victor Gris, webmestre

• Pascale Bonniel Chalier, Consultante La terre est ronde, coordinatrice des Assises, enseignante Université 
Lumière Lyon2 et ENSATT, experte Conseil de l’Europe et CGLU ;
• Delphine Blondin, Assistante de projet, La terre est ronde, coordinatrice des rencontres ;
• Alain Garlan, Consultant La terre est ronde, expert spectacles vivants et économie de la culture, responsable 
du développement européen de Smart 
• William Saadé, Conservateur en chef du Patrimoine, Curateur, Paris 
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Experts consultés dans le cadre des Assises 

• Riccardo Basualdo, Directeur de Merveilleux Urbains
• Christelle Blouët, Animatrice du Réseau Culture 21, Paris, 
experte Cités et Gouvernements Locaux Unis – CGLU 
• Romain Thévenet, Chargé de mission à La 27e Région.

	

BIBLIOGRAPHIE / WEBOGRAPHIE 

OUVRAGES DE RÉFÉRENCE 

• BLOUËT Christelle, L’agenda 21 de la culture en France : État des lieux et perspectives, Mémoire présenté 
pour l’obtention du Master professionnel d’Angers Direction d’équipements et de projets dans le secteur des 
musiques actuelles, avril 2008
• BONNIEL Jacques, Un projet culturel de territoire ?, Assises de la culture Région Midi-Pyrénées, 2005
• CHEMLA Lucien, L’histoire du cinéma racontée par l’Albatros, éditions Albatros Productions, juin 2011
• DONNAT  Olivier, Démocratisation culturelle : fin d’un mythe, Revue Esprit, 1989
• FLORIDA  Richard, La classe créative : un paradigme urbain plausible ? , sous la direction de Rémy Trembley 
et de Diane Gabrielle Trembley - Éditeur Presses Universitaires de Québec, 2010
• FOUR Pierre-Alain, Art dans la rue : l’œuvre et la ville transformée
• FRIDBERG Erhard, URFALINO Philippe, Le jeu du catalogue, Édition de la documentation française, 1984
• GLISSANT Edouard, Philosophie de la relation, Gallimard, 2009
• HONNETH Axel, La société du mépris, La Découverte, 2006
• JONAS Hans, Le principe responsabilité,  Flammarion, 1998
• LUCAS Jean-Michel, Culture et développement durable, il est temps d’organiser la palabre, éditions IRMA, 
janvier 2012
• MATTELART Armand, Diversité culturelle et mondialisation, La Découverte, mars 2007 
• MEYER-BISCH, Politiques culturelles et création sociale, à paraître dans le bulletin Culture et démocratie, 
Bruxelles, mai 2012 
• MONGIN Olivier, La condition urbaine. La ville à l’heure de la mondialisation, Paris, Seuil, 2005
• MORIN Edgar, La Voie pour l’avenir de l’humanité, Fayard, 2011
• NEGRIER Emmanuel, TEILLET Philippe, PREAU Julien, Intercommunalités : le temps de la culture, 
Observatoire des politiques culturelles, 2008 
• OWEN Harrisson, Un Forum Ouvert à l’ordre naissant, 1997
• RENAUT Alain, Un humanisme de la diversité : essai sur la décolonisation des identités, Flammarion, 2009
• SAGOT-DUVAUROUX Jean-Louis, Agenda 21 de la culture : les « autorités locales » 
championnes de la diversité culturelle ? , octobre 2010
• SASSEN  Saskia, La ville globale : New York, Londres, Tokyo, Descartes & Cie, 1996
• SEN Amartya, L’idée de justice, Flammarion, 2010
• SIBERTIN-BLANC Mariette, Les Assises de la culture à Toulouse : 
pour une approche renouvelée de l’action culturelle locale ?
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REVUES ET MAGAZINES

• Revue Cosmopolitiques, Aimons la Ville ! n°7, septembre 2004.
• Revue L’Observatoire, Comment les métropoles font-elles vivre la culture ?, n°24, Grenoble, décembre 2004
• Revue Creative City News, Culture : Transforming Lives, Sustaining Communities, Special Edition n°3, 
Creative City Network of Canada, 2006
• Revue Esprit, Les chantiers du Grand Paris : quelle reconfiguration territoriale ? 
Quelle reconfiguration démocratique ? , octobre 2008
• Revue Territoires, Démocratie numérique : beaucoup d’espoirs, peu d’élus, février 2010
• Rapport, Culture et médias 2030, prospectives de politiques culturelles, Futuribles 
Ministère de la culture et de la communication, février 2011
• Magazine Seine-Saint-Denis.fr, Une nouvelle Assemblée départementale, n°20, avril-mai 2011
• Revue Mouvement, La quête de l’espace, une odyssée européenne, Cahier spécial n°60, juin-juillet 2011
• Revue Périphériques, La ville de demain : un défi culturel ? , n°66, janvier-mars 2012
• Rencontre-débat du réseau Banlieues d’Europe, Nouvelles fêtes urbaines, nouvelles convivialités en Europe, 
Lyon, éditions CERTU, le 17 et 18 septembre 2004
• Revue A propos, Les bibliothèques troisième lieu, Mathilde Servet, Bulletin des bibliothèques de France, 2010
• Revue M3, Société urbaine et action publique, n°1, Grand entretien avec Saskia Sassen, 
Métropoles des Savoirs, Grand Lyon, décembre 2011
• Dossier La Gazette, L’accessibilité ne doit pas oublier l’offre culturelle », 6 février 2012
• Revue In Situ, Artistes en résidence dans les collèges, Département de la Seine-Saint-Denis, novembre 2012
• Revue Développement durable et territoire, Revenir vers es habitants, 
revenir sur les territoires, n°2, 26 mai 2012
• Revues Découvrir, Ville de Montreuil.

BIBLIOGRAPHIE COMPLÉMENTAIRE

• La culture en mouvement, Le projet culturel pour Toulouse 2009-2014, Mairie de Toulouse, 2009
• Grand Paris culturel, La dimension culturelle du Grand Paris, 30 septembre 2011
• Unesco, Déclaration universelle de l’Unesco sur la diversité culturelle, Paris, 2001
• Dossier documentaire, Construire un Agenda 21 de la culture, Ville de Dijon, 16 mars, 17 avril, 29 juin 2012
• Agenda 21 C, Vers un Agenda 21 de la culture pour le Québec, Ministère de la Culture, des Communications et 
de la Condition féminine du Québec, septembre 2010
• Les Entretiens de Montreuil, Gentrification, populations nouvelles et anciennes, 
les défis d’un urbanisme écologique et populaire, 27 janvier 2011
• Rapport final, Paris, métropole créative. Clusters, Milieux d’Innovation et Industries culturelles en Ile-de-
France, LATTS, Unité de recherche CNRS 8134, Paris, novembre 2008
• Dossier de présentation, Le réseau des arts vivants, Le réseau des arts vivants en Ile-de-France, 2011
• Bilan d’une expérience interrégionale, Territoires en résidences, Un programme de la 27e Région, 
novembre 2010
• Dossier pédagogique, Action culturelle, création et territoires, Centre Pompidou / INJEP
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WEBOGRAPHIE

Agenda 21 de la Culture :
L’Agenda 21 de la Culture, les Indicateurs culturels et les Conseils sur la mise en œuvre locale 
Disponible sur www.agenda21culture.net 

Textes internationaux :
• Programme du séminaire de réflexion de l’Unesco en juillet 2009 – 
• Conventions et Déclarations : 
http://portal.Unesco.org/fr/ev.php-URL_ID=13649&URL_DO=DO_TOPIC&URL_SECTION=-471.html 
• Charte de Fribourg sur les droits culturels, 2007

Démocratie en participation :
Les Forum ouverts : 

• http://www.colibris-lemouvement.org/
• Charte nantaise du Dialogue citoyen
http://www.nantes.fr/dialogue_citoyen/nantes_ville_de_dialogue/charte_nantaise_du_dialogue_citoyen
• Guide de la démocratie participative fontenoise, Les lieux et les pratiques de la citoyenneté à Fontaines (Isère)

Politiques culturelles des villes 

• Lyon : 
• La Charte de Coopération Culturelle 
http://www.culture.lyon.fr/culture/sections/fr/menu_droit/la_mairie_et_la_culture/charte_cooperation_cultu-
relle/quest-ce_que_la_cooperation_culturelle
• Création du Groupe d’Initiatives pour l’Egalité dans la Ville – GIPEV - 
www.lyon.fr/static/pdf/201001/delib/20102097.pdf 
• Centre de ressources prospectives du Grand Lyon
www.millenaire3.com
• Barcelone : Politiques et approches interculturelles à Barcelone, Mission d’étude des représentants des cités 
interculturelles pilotes à Barcelone, 28-31 octobre 2008 – Disponible sur :
www.coe.int/t/dg4/cultureheritage/ 
• Montréal : http://www.agenda21c.gouv.qc.ca/blogue/a-la-une/lart-pour-transformer-et-unir/ 
• Livre Blanc des politiques culturelles des collectivités territoriales en Europe : Un projet collectif de réflexion 
des membres et des partenaires des Rencontres – 
Disponible sur http://livre-blanc.lesrencontres.eu/spip.php?article1
• Association pour la Démocratie et l’Education Locale et Sociale : http://www.adels.org/
• La 27e Région : agence d’innovation publique - Principe de « design product » : http://www.la27eregion.fr/  
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